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affaire de banque confiée à nos soins reçoit la 
plus sérieuse attention.

EASTERN TOWNSHIPS BANK
BUREAU OHB7:

S H EJ H BROOKE, GiTJE.

(’Maillante troirt Huccuranleii au Canada. 
Correspondants dans toules les part ion du moiidi*.

Capital. - $B,OOO.OCO Wm. Kahwku, President. 
Réserve. - $1,000,COO J ah. Mackinnon, Gér. Oénéral

S. Edoell, Gérant. Stuaht Patterson, Amiatant Gérant.

SUCOURSALB DE SHERBROOKE.

DEPARTEMENT D'EPARGNES.

Cartes d’Affaires.
^-■VOO-ATS.

urooke.

PANNETON A LEBLANC
V OC ATS, édifice «le la Banque 

d'Hochelaga, rue Wellington, Sher-

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal Montiuai.

CAPITAL VERSE 
RESERVE - -

•2,000.000
- 1,450,000

J. O. H. DUSSAULT, LL. M.
A VOCAT, 107 rue St. Jaequea,

-^A. Montréal.

L. O. BELANGER, O R

AVOCAT. Etude: Chambres nos 
i et 6, inaleou Twoho, no. Uô rue WolllnK 

ton, Sherbrooke.

J. A. OAMIRAND,
A VOCAT, No. 95 rue Welling-

aTA. ton, Sherbrooke, P. Q.

J. S. BRODERICK,
A VOCAT, maison Moroy, Carré 

a. .a. Commorolal. Sherbrooke, P. Q.

J. LEONARD, LL- B
rOCAT, Bureau : maison McMu- 
namy, rue Wellington, Sherbrooke, P.Q.

ITOT-AIREB.

J. R. TARTRE,
"IVTOTAIRE PUBLIC, commissaire
L1 de la Cour Supérieure pour le District 
do St- PrancoiH, agent d'immcubloH, du prêtH 
uld'aiiHU rance, SccUttown, P. Q.

J. A. BEGIN | E, H. BEGIN
3ST OTuAIZRES,

AG K N TS d'immoubluH et d'assurances. Em­
placements et formes & vendre. Argent 

a prêter sur hypothèque. Bureau, Windsor 
Mills, Que.

DirecteursK. X. St Charles. Président; 
R- llickerdike, M. P. P., Vice-Prés,: C. Chaput, 
Thon. J. D. Rolland, J. A. Valllanoourt ; M. 
J. A. Prendurgast, gérant-général: C. A. Gi­
roux, assistant gérant ; O. K Dorais, inspoc- 
leur.

Sucoursoloa Sherbrooke, Québec, Trois-Ri­
vières. Jollete, Sorol, Valleyfleld, Louisevillo, 
Vunkloek Hill. OnU, Winnipeg, Man., Mont­
réal, 137Ü Ste. Catherine et 1756 Ste. Catherine 
prés Sangulnet, et 2)04 Notre-Dame ouest.

Département d’Lpargne—Au Bureau prinol 
pal et aux succursales.COKRK8 FONDANTS

Londres, Angleterre, Clydesdale Bank li­
mited ; et les agences du Crédit Lyonnais, 
Crédit Industriel et Commercial, Comptoir 
National d'Ksoompte de Paris. France, Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d'Kscompte, Cré­
dit Industriel et Commorolal, Société Généra­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelles, Crédit 
Lyonnais ; Anvers, Banque Centrale Anver- 
soise : New-York, Nationale Park Bank, Na­
tional City Bank of New-York, Importers and 
Traders Nat. Bank, Ladenbnrg, Tnalmann & 
Co.; Heidolbach. Ioke)heime»& Ole.; Boston, 
Third National Bank, National Bank of Re- 
demotion ; International Trust Co.; National 
Bank of tho Commonwealth ; Chicago, Na­
tional Live Stock Bank, Illinois Trust and Sav­
ings Rank.

Collec.ions dans tout le Canada aux taux 
les plus bas. Kinot d«w crédits commerciaux 
et dos lettres circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monae.

AfCBDEOIlSrS.

J. A. DAROHE, M D.
O PECIALISTE, 49 rue King, Sher-
lO brooko. Maladie des Yeux, des Oreilles, 
du Nea et de la Gorge. A Coaticook tous les 
mardis et vendredis, cepuls midi, jusqu’à 
5 heures. Téléphones Bell et People's aux 
deux endroits.

DR. J. O. ST. PIERRE,

elHIKURGIEN-DENTISTE, Mai-
l son Hyndman. Il rue Wellington. Télé­

phone Bell 410. Heures de bureau: 9 à 12 
a. m.; 2 a 6 p. m., 7 4 9 p. m.

DR. LUDGBR FOREST
/CHIRURGIEN-DENTISTE, édi-
VJ nice Metrople rue King, Sherbrooke.

BHLL THUBPHONB No. 898.

L. O. BAOHAND, M. D.
SPECIALISTE. Depuis 1899 h été

en charge abeolue du département d ;s 
Yeux, des Oreilles, du Nex et de la Gorge 4 
l’hôpital du Saeré Cœur, de sherbrooko. Heu­
res de consultation : A1 hôpital, du 8 4 10 a.m., 
tous les jours excepté le dimanche. A son bu­
reau, 17 rue Brooks, Bherbrooke, P Q., de 10 
a. m. 4 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D.
A I ALADIES DES YEUX, DES
a-V.L oreilles, du nee et do la gorge. Heures
i » consultation tous les jours, le dimanche ex­
cepté. de midi 4 4 h. P. M. Bureau, 28 rue 
S'e. Uranie, QUEBEC.

mOFEJSSIDTTK.

/CLAUDE P. LAN DI, diplômé d*
l'Académie Royale de Musique de Lou- 

dres et du Conservatoire Royal do Bruxelles, 
Belgique, organiste et directeur a la Ply­
mouth Cong»egational Church, Pherbronke, 
M.Q., donne des leçons de MUH1QUE : (Chant, 
Orgue, Piano, Théorie,) et de LANGUKt:
Anglais. Espagnol, Italien.) Pour renseigne- 

mente, sadres.-er a "Bellevue," rue Mngog, 
(pré* de la rue Montcalm,) ou cher. M. Le- 
Maro'*, 143 rue Wellington.

-A.R^HUSTTHjXJKS.

L A. DUFRESNE,
A RPENTEUR, a a sou bureau les

-lV. plann do 75 cantons, et les plans du 
tiherbrroke en trois formats. 11 peut on four 
nir dus copies sur demande. Voyux o grand 
pian de Sherbrooke dans la salle du lecture du 
Sherbrooke Bouse.

La Banque Nationale
BUREAU CENTRAL, QUEBEC,

Capital - $1,600,000
Reserve et profite

indivis, $648,020.06

BUREAU DK DIRECTION : 
Rodolphe Audette, président,

L'Hon. Juge A. Chauveau, vice-présldont, 
Victor Chétoauvert, Nax, Fortier, B. Lallber- 

té, N. Rloux, Victor Lemieux.
NAP. LAVOIE,

P. LAFRANCE, Inspecteur,
Gérant.
SUCCURSALES :

Québec (Basse Ville) Lévis
(SL Rock) SL Charles, Belle.

** ( Hue SL Jean) Montmogny
Montréal (Ruo Ste. Anne do la Poca.

SL Jacques Rivière du Loup Sta. 
SL Jean Fraservllle
SL Hyacinthe Trois Pistoles
Sherbrooke Rimouski
Coaticook Amqui
SL Evariste Murray Bay
Beauceville Haie St. Paul
Ste. Marie, Beauce Chicoutimi
Plossisville Rob-rval
SL François du Lac SL Casimir
Nicolet Jolielte
reschaillons Ottawa. Ont,
SL Raymond, Qué.

CORRESPONDANTS :
A Londres, Ang.. The National Bank of 

Scotland, Ltl. ; Paris, France. Le Crédit 
Lyonnais ; New-York, First National Bank ; 
Boston, Blass., First National Bank of Boston.

Les affaires confiées 4 notre soin recevront 
toute notre attention.

La correspondance est respectueuse mont 
sollicitée.

JOSEPH 0. Q._ _ _ _ _ _ ,
sui

111
(Membre du la Soc. Can. des Ingénieurs,)

Bureau : Maison McManaroy,

125 RUE WELLINGTON, SHERBNOOKE.
Téléphone Bell 52.

E. J. PAGE
Helieor et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L'hôte le plus fréquenté de Montréal et l'nn 
les plus beaux do l'Amérique du Nord. Situé 
tu centre de la ville et dee affaires, 4 proximi­
té du bureau do poste, dee bâtiments publics et 
tutres places d’IntéréL Possède 250 chambres 
iehement meublées et décorées. L'hôtel est 
lolalré par la lumière électrique et muni d'an 
tsoonseur. VoMuresbl'anivéeetaudéparldee 
trains on dos lALianxkvapeur. Prix modérés. 

MiCNRY HOGAN. Pnmrlétialre

WM. MÜBBAY & CO.
17 et 19 RUB KING,

L’assortiment le plus beau et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

lEP 3rt TJ XTS,

Vaisselle et
De la cité.

MARCHANDISES DE NOËL
Arrivant tous les jours.

Seuls agents du fameux "House 
of Lords Scotch Whisky,” de 

Henry Simpson de Co.
Sachez nos prix et vous serez 

convaincus qu'ils sont les plus 
bas.

WM. & GO.
SECIELRBlFtOOIKIIE!

Achetez votre Coutellerie lei.
Notre assortiment est complet et comprend les 

meilleures marques.
Toutes les marchandises ont notre garantie person­

nelle. Nou» avons Couteaux à découper la viande. Cou­
teaux ordinaires, Ciseaux, Rasoirs et Argenterie pour la 
table, en fait de Couteaux, Fourchettes et Cuillères.

A partir du 15 décembre jusqu'au 31, nous donne­
rons notre réduction annuelle de 10 par cent sur ces mar­
chandises. Un escompte additionnel de 10 p. c. sera 
accordé à toute personne qui apportera cette annonce 
découpée des colonnes de ce journal.

CODÈRE, FILS & CIE.
Marchands en Gros et en Détail de Fer et 

de Quincaillerie, Cuir et Charbon

Impossible de vous Tromper !
ACHETEZ VOS

Habits, Chaussures, Cha­
peaux, Chemises, Collets, 

Parapluies, etc., etc.,
----- CHEZ-----

LS. A. CODERE
Le Magasin de Perfection.

(igrN'oubliez pas que vous gagnerez plus que votre trouble.

L. A. CODERE,
EDIFICE METROPOLE. RUB KING.

PRESCRIPTIONS RES MEDECINS.
La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 

une spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l'exactitude de nos préparations, la pu­

reté des drogues et produits chrmiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

*arAttention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées <. domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 403. Sherbrooke,

‘ LE CHUBBIER DES ETATS-RNIS ’
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d'EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.
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196 et 167 Fulton 8t.. New York.

VOUS SOUHAITANT A TOUS 
JOVEUX NOEL ET 

ET HEUREUSE ANNEE.

STROUDS
93 BUE VELLUfilOS. TEL. BELL 404.

ABONNEMENT :
Uq an. fl.00, strictement payable d avance 
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NOEL A BETHLLEM

I.h couvent de Bethléem tient à 
réalise par une cour fermée de hautes 
murailles. Nous traven-âmes cette 
cour, et une petite porte latérale nous 
donna passage dans iVglise. Cette 
église est certainement d'une grande 
antiquité et, quoique souvent détruite 
et souvent réparte, elle couserve les 
marques de son oiigine grecque. Sa 
forme est celle d’une croix. La longue 
tuf, on, si l’on veut, le pied de la croix, 
est ornée de quarante huit colonnes 
d’ordre corinthien, placées sur quatre 
ligues.

Cette nef est séparée des trois an 
très branches de la croix par un mur, 
de sorte que l'église n’a plus d’unité. 
Quand vous avi y. passé ce mur vous 
vous trouvez en face du sanctuaire ou 
du chœur qui occupe le haut de la 
croix. Ce chœur est élevé de trois dé 
grés au dessus de la nef. On y voit 
un autel dédié aux mages. Sur le pavé 
au bas de cet autel, on remarque une 
étoile de marbre, la tradition veut que 
cette étoile correspoude au point du 
ciel où s’arrêta l'étoile miraculeuse 
qui conduisait les trois rois.

Deux escaliers tournants, composés 
chacun de quinze degrés, s’ouvrent 
aux deux côtés du chœur île l’église 
extérieure, et descendent à l’église 
souterraine, placé sous ce chœur 
Celle ci est le lieu à jamais révéré de 
la nativité du Sauveur. Avant d'y 
entrer, le supérieur se mit un cierge 4 
la main et me fit une courte (fkhorta- 
tion. Cette sainte grotte est irrégu 
lière, parce qu'elle occupe remplace 
ment irrégulier de l'étable et de la 
crèihe. Elle a trente-sept pieds et 
demi de long, onze pieds et trois pou 
ces de large et neuf pieds de haut. 
Elle est taillée dans le roc ; les parois 
de ce roc sont revêtues de marbres, et 
le pavé de la grotte est également 
d’un marbre précieux. Ces embellis­
sements sont attribués à Ste Hélène. 
L’église ne tire aucun jour du dehors 
et n’est éclairée que par la lumière de 
32 lampes envoyées par différents 
princes chrétiens. Tout au fond de 
la grotte, du côté de l’Orient, est la 
place où la Vierge enfanta le Rédemp­
teur des hommes. Catte place est 
marquée par un marbre blanc incrusté 
de jaspe et entouré d’un cercle d'ar 
gent, radié en forme de soleil. On lit 
ces mots à l'entour :

Hic de virgine Maria 
Jesus Christus natus est

Une table de marbre, qui sert d’au­
tel, est appuyée contre le rocher et 
s'élève au dessus de l’endroit cù le 
Messie vint à la lumière. Cet autel 
est éclairé par trois lampes, dont la 
plus belles a été donnée par Louis 
XIII.

A sept pas de là, vers le midi,après 
avoir passé l’entrée d’un des escaliers 
qui montent à l'église extérieure vous 
i o'ivi-rez la crèche. On y descend par 
deux degrés,car elle n'est pas à niveau 
avec le reste de la grotte. C’est une 
voûte peu élevée, enfoncée dans le 
rocher. Un bloc de marbre blanc, 
exhaussé d’un pied au dessus du sol et 
creusé en forme de berceau, indique 
l’endroit même où le souverain du 
ciel fut couché sur la paille.

"Et elle enfanta son fils premier 
né, et, l’ayant emmailloté, le coucha 
dans une crèche, parce qu’il n’y avait 
pas de place pour eux dans I hôtelle­
rie.”

Rien n’est plus agréable et plus 
dévôt que cette église souterraine. 
Elle est enrichie da tableaux des 
écoles italienne et espagnole. Ces 
tableaux représentent les mystères de 
ces lieux, des Vierges et des Enfants 
d'après Raphaël, des Aunonciations, 
l'Adoration des Mages, la Venue dis 
Pasteurs, et tous ce* miracles mêlés 
de grandeur et d’innocence. Les 
ornements ordinaires de la crèche 
sont de satin bien brodé eu argent. 
L’encens fume sans cesse devant le 
berceau du Souveur. J’ai entendu un 
orgue, fort bien touché, jouer à la 
messe, les airs les plus doux et les 
plus tendres des meilleurs composi­
teurs dTtalie. Ces concerts charment 
l’Arabe chrétien qui, laissant paître 
•es chameaux, vient, comme les anti 
qoes bergers de Bethléem, adorer le 
R?i des rois dans sa crèche. J'ai vu 
cet habitant do désert commuuier à 
l’autel des Mages avec une ferveur, 
une piété, une religion inconnue dM 
chrétienN de I Occident. Nul eudroit 
dans l’univers n’inspire plus de dévo 
tion...L'abord continuel des csravanes 
de toutes lea nations chrétiennes... 
les prières publiques, les prosterna

Mêla
**
4s

IVOSl.X.A..
» La Sorti Que Vous AnzIouloufiâchitN

tion»...la richesse même des présents 
que les princes chrétiens y ont en 
voyés...tout cela excite en notre âme 
des choses qui en font sentir beaucoup 
mieux qu'on ne peut les exprimer.

Ajoutons qu'un contraste extraor 
dinaire rend encore ces chores plus 
frappantes, car en sortant de la grot 
te, où vous avez retrouvé la richesse, 
les arts, la religion des peuples civili­
sés, vous êtes transporté dans une 
solitude profonde, au milieu des masu 
res arabes, parmi des sauvages demi- 
nus et des inusulinans sans foi. Ces 
lieux sont pourtant ceux là mêmes où 
s'opérèrent tant de merveilles ; mais 
cette terre sainte n'ose plus faire écla­
ter au dehors son allégresse, et les 
souvenirs de sa gloire sont renfermée 
dans son sein.

Cil ATKAUBKIAND.

A PR0FÜ8 DS NOUVEhLFS

L'aTTITUDK l»U PAI'K KT t..\ PKK* SK 
ASSOCIÉE. I.KS JOURNAUX ANGLAIS 
HT LEUR FAÇON D’aPPHÉCIKU I.KS 
CHOSES.

(Ds la Tnlune, \Voonao:ket, R. I.)
Les catholiques d'Amérique sont, en 

ce moment, fort mal renseignés sur 
les choses de France. Ils sont à la 
merci de la "Presse Associée”, instru­
ment de la synagogue, qui a hion ser­
vi à défendre le traître Dreyfus mais 
qui ne trouvera pas un mot pour déa 
fendre lu justice foulée aux pieds par 
un gouvernement d’anarchistes et de 
persécuteurs.

Aussi faut-il voir avec quelle ardeur 
les amis du gouvernement français 
mettent en œuvre cet instrument 
puissant de publicité pour montrer 
l’Eglise sous de fausses couleurs, pour 
lui imputer des intentions qu’elle 
n'a jamais eues, pour lui enlever des 
droits conquis par dix siècles de sacri­
fices et de civilisation chrétienne, pour 
loi déchirer à la face un contrat vieux 
d'un siècle et reposant sur la parole 
sacrée de la nation la plus chevaleres­
que de lu terre. La cause île tout 
cela ?

Ah ! c'est que depuis Bonaparte, 
depuis les derniers triomphes français 
en Europe, le peuple français s’est 
donné de bien tristes maîtres et s’est 
laissé enttaîiinr À d’inconcevables 
égarements. L’athéisme, la libre pen­
sée, par haine de tout le bien qu’ils se 
sentaient impuissants à faire, ont 
gravi lentement, sous la poussée des 
loges, les degrés du pouvoir. Et la 
haine, à mesure qu'elle montait plus 
haut, a mesure qu’elle se fortifiait ch“z 
certaines grandeurs terrestres, s’est 
senti des audaces inouï-s, s’est sentie 
capable d'actions qui la jettent elle- 
même dans l’effroi. Témoins, les offres 
faites à la dernière heure au clergé 
français de se prévaloir de la loi de 
1881.

En somme, c’est la persécution re­
ligieuse qui se cache sous le manteau 
de la loi. Et, comme le disait très 
bieô le cardinal Gibbons, c’est la hai­
ne de la religion qui, après avoir 
chassé Dieu de l’école, veut le chasser 
de l'Etat ; c’est la tyrannie déguisée 
sons le vsgue prétexte de séparer 
l’Eglise de l'Etat. Et en face des 
protestations des catholiques, certaines 
gens s’étonnent, qui, il n’y a pas si 
longtemps, trouvaient des mots de 
syjnpathies pour les Juifs russes.

Nos journaux américains, s'inspi­
rant tous à la même source, procla 
ment à l’envie que la fermeture des 
églises et les derniers événements eu 
France sont une grande victoire pour 
le ministre Ctémenceau.

Grande victoire en effet, que cette 
spoliation des biens de l'Eglise par 
□ne puissante république qui, cette 
fois, n’a à parler qu’à an vieillard 
prisonnier, à un roi dépouillé, dont la 
seule liberté est encore de prier pour 
ceux qui le persécutent. Que l'on 
fasse de cette victoire la revanche de 
1870 et l’on aura quelque chose digne 
de la meute maçonnique qui mène la 
nation de St Louis.

Si ceux qui ne professent pas nos 
croyances et, à cause ds leur ignoran 
ce de l'histoiro de l'Eglise en France, 
ne se sentent pas le courage d’accor­
der à nos frères pernécutés cette sym­
pathie dont ils sont pourtant si pro­
digues à l’égard du plus vulgaire 
héros de drame passionnel, qu’ils nous 
épargnent au moins les conseile ridi­
cules dont ils ont l'air de cacher leur 
sympathie pour nos ennemis.

On ne tranche pas d’un coup de 
plume, comme on ne change pas sans 
secousse par un article do code, une 
situation qui remonte à l’origine de la 
civilisation européenne et qui, si elle 
en a connu toutes les misères, s’est 
égalemeut associée à toutes ses gloi­
res, toutes ses grandeurs et tous ses 
triomphes. L Amérique elle-même, 
qui n’est pourtant pas si vieille, a 
connu la persécution religieuse.

Après tout, la situation qui est 
faite aux catholiques de France 
n’est pas désespérée. Il y a encore 
dans ce pays 30,000,000 de fidèles 
dont l’apathie sera secouée un jour 
et qui culbuteront cette société qui 
profite du pouvoir pour déraciner le 
pays et le déshonorer. Aux perséou 
tours de l'Eglise d'aujourd’hui comme 
à ceux qui ont agité notre siècle, 
il est toujours à propos de répéter

cette parole d'un penseur fameux :
'L’Eglise vous enterrera tous. Il ne 

lui faudra qu'une pelletée de terre de 
plus pour vous jeter dans l’éternel 
oubli.”

J. L. K. Laflammk.

Cachets du Dr. Fred. "
CONTRE LE MAL DE TETE.
Ces cachets sont d’une efficacité 

telle qu'ils guérissent en 5 minu­
tes tie tous imuix de tête, migrai­
ne, névralgie. Exige/, toujours le 
nom “Dr. Fred. Demers gravé 
sur chaque cachet, car ce sont les 
seuls vraiment bons. Eu vente 
partout. Dépôt, 13S7 rue St. Lau­
rent, Montréal.

Nouvelle» du Canada.

Lo Liniment Minard est em­
ployé par les médecins.

— A Winnipeg, le gouvernement provin- 
cial, par lu miui*làro (leu travaux publics 
vient ii« ne rendre, 4 tinu requête de Saint* 
Boniface et Winnipeg, un accordant $125,- 
000 pour L uouHiruction et l’acquiaition 
d'un pont t-ntre eue deux ville*. Seul le re­
venu de* chemin* de fer atteindra ce mon­
tant oettu année.

— Klla Scarlett, tille de Lady Helen Abui- 
ger, de Loudre* Angleterre, actuellement en 
route pour le Canada eat attendue pour le 
umiimuncement de 1a aemaine prochaine. 
Klle e*t connue «ou* lo nom do Mmeüynge, 
Kilo est la auule femme qui dans l'Empire 
liritanui(|ue aoit qualifiée du titre de méde­
cin. Au aud Africain, elle a déjà pratiqué 
la chirurgie et elle vient, ici, à la demande 
de certaine* dame*, ouvrir un bureau.

Gardes le Liniment Minard 
dans votre maison.

— Le dépeuplement de* lie* St-Pierre et 
Miquelon ne continue au profit du Canada. 
Il u'y a aucun doute que lu* Ht-i'ierrois te 
tireront mieux d'affaires ici que dana leur 
lin stérile et toujours battue par la tempête. 
Ils feront plus d'urgent ici en un mois qu'à 
St-Pierre dan* une année. Si le gouverne- 
inetii fratiçtia ne vient pas au secours des 
habitants des ces île*, il n’y restera bientôt) 
plus personne pout arborer le tricolors.

—Ceux qui étaient sous l'impression que 
tous le* éinmigrants débarquée en ce paye «e 
dirigent ver» le* nouvelle* province*, serout 
un peu surpris des chiffres de l'immigration 
que vient du publier M. Oliver, le minietre 
de l’Intérieur. En effet, voici comment 
s'est répartie l'immigration l’année dern'ù 

: Ontario, 37,183 ; Manitoba, 20 394 ; 
Quebec, 2*2,243 î ÿatkatchewan, 17,681 ; 
Alberta, 17,167 ; Colombie Anglaise, 12,- 
511 ; Proviuaes Maritime*, ^051.

Sirop du Dr Fred <1 .Deniers 
pour les Enfants

Demande/, toujours ce sirop, car 
c'est leimeilleur pour le sommeil, 
la dentriton, contre les coliques et 
la diarhée. Eu vente uurtout. 
Dépôt, 1387 rue Saint Laurent, 
Montréal.

Nouvelletf de» Etats-Uni*.

Demandes le Liniment Minard 
et n’en prenez pas d’autre.

—Le* officiers de la Société Humanitaire, 
de Lowell, Mass., vient de découvrir dane 
Nouveau Lowtll, un enfant de troia ane, 
fils do M. Albert Beaulieu, qui fume la pipe 
depuis l'fige d'un an oc demie. Il oonaume 
en moyenue deux paquets de tabac par se­
maine.

— D'après quelqu'un dont la parole fait 
loi, le revenu annuel de John D. Kockfeller 
a été donné hier pour la première foi*. 11 
sera de $00,000,000 4 la fin de cette année, 
ce qui fait par jour $104.383 52 ; par heure, 
$6,840 98 ; par minute, $114. La fortune 
b'enrioliit de $1 à chaque coup du balancier.

Le Uniment Minard est l’ami 
des bûcherons.

—A Well* River, le cercle des hommes 
gras de la Nouvelle Angleterre vient de ter­
miner sa convention annuelle. Il y avait 
plue de 95 membres présents. Les éleotione 
des ofiiaier* eurent lieu puis on assista à on 
grand banquet. Le prix du championnat s 
été gagné par M. François-Xavier Gignso, 
un Canadien de Franklin qui pèse 400 livres.

—La demande d'nn nouveau procèe dane 
la cause de Gayaor ut Greene, actuellement 
devant la Court de Circuit des Etats-Unis, 
section des appels, sera entendue 4 la Non- 
velle Orléans le 5 janvier. Gayaor eoaffre 
d’asthme et d’ataxte locomotrice; et sur l’a­
vis ds ses médecins on lui permet de faire 
dee promenades dans la campagne. Les deux 
captif* sont soumis au régime de la prison 
et on ne leur accorde aucune des libertés 
que ne permetteot pas les règlements.

LA TOUX it 
LE RHUME

Peuvent être promptement 
Guéris.

baume
RHUM AL
eonvtèiri à toua Imw âgmm* 
Petit* dome* Guérit lee 
rhume* obetinée, la toux, 
l’enrouement et toutee lee 
affection* de la gorga et 
déa poumon*. Donne un 
eoulagement Inetantané 
at permanent. Il eat India* 
peneabla dane tonte fa* 
mM*. Bon eurtout pour 
fee enfants* prix : 250 ia uoutetue,
L.K. U.UULOX. Montreal
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Aidez à vos enfants à deveni*- 
forts et robustes en réagissant 
contre tout ce qui cause la mau­
vaise santé. Une grande cause de 
maladie chez les enfants sont les 
vers. Enleve/.-les avec l’Extermi­
nateur de la Mère Graves. 11 no 
fait jamais défaut. 23

,£c |jrogr£3 De i'(Ést
SHERBROOKE, 21 DEC.

Bulletin du Jour

CANADA
— Les granits éditeurs Harmsworths, de 

Londres, songeraient à publier un journal 
à Ottawa.

— Une nouvelle église catholique a élé 
inaugurée dimanche, k N^w Vegervill, Al­
berta. Mgr Legal officiait.

— Le Orand-Trono s’adresse au parle­
ment fédéral pour obtenir l’autorisation 
de créer un fonds de retraite pour ses em­
ployés.

—Toussaint Gagnon, le plus ancien 
pionnier d’Kmbruu, Out., est décédé le 9 
courant, à 1 Âge de cent ans. Ce respec­
table vieillard était le père de douze en­
fants.

— D’aptè* le dernier rapport de 1a com­
mission du Transcontinental, les dépenses 
pour l’année ttnissant le 30 juin se sont éle­
vées à $1,831,293, dont $362 191 ont été 
payées par la compagnie pour arpentages 
faits sur la section située A l’est de Wiuui 
P'K-

— M. Pierre Thomas Lévesque, gentil­
homme, seigneur d’Aillebout et de Hamsay 
est décédé A Montréal, liien qu’il eût piè* 
de 83 aua, M. Lévesque jouissait encore de 
la plénitude de toutes ses facullér. Il a 
fourni une longue carrière remplie de bonnes 
œuvres.

—Samuel MacKay, détective privé de 
Montréal, a trouve une mort horrible à 
Sudbury, Ont. Comme il voulait prendre 
un convoi pour Montréal, le pied lui man­
qua et il tomba sous les roues du wagoo de 
première. Sur lui il avait deux revolvers 
chargés dont les cartouches éclatèrent sous 
la pression des roues. MacKay eut le 
coi pi transpercé de 12 balles.

—Aldénc Bourgeois, peintre, était au 
travail, à une maison en construction k 
Northmount, Montréal, monté sur un écha­
faud, lorsque voulant éviter une poutre qui 
lui barrait le passage k la hauteur du front, 
il se baissa et perdant l’équilibre, il alla se 
fracasser la tête sur une grosse pierre à 30 
pieds plus bas. Les médecins ne conservent 
pas d’espoir de le ramener k la vie.

— M John Johns était employé à con 
duire les travaux des mines de graphite de 
la "Labelle Mining Co,” k deux milles de 
Labelle. Une cartouche de dynamite qui 
avait été placée pour faire sauter le minerai 
ne ât pas explosion tel que désiré et comme 
il s’approchait pour voir U cause de ce re 
tard, elle explosa k quelques pieds de 
John Johns, lui icÜ géant de graves hh» 
sures aux bras et au vissgj. M. Johns 
perdra probablement l’usage de la vue ei 
d’uo bras.

— A St-Hyacinthe, au moment cù le train 
de ITutercolonial entrait en gare et étau 
encore en mouvement un homme a sauté de 
la plateforme d’un wigon sur le débarcadè 
re, a glissé et est tombé sur la voie ferrée. 
Les roues de plusieurs wagons pastèreut sur 
le corps de l’infortuné. Le décapita cotnplè 
tement, lui arrachant un bras et lui causant 
d’autres affreuses blessures. La police a re 
connu la victime pour un nommé K iward 
Dyer qui, en 1904, a purgé une condamna 
tien de 15 jours de prieou k Saint-Hyacin 
the, pour vagabondage.

H3TATB-DNIH
—A Ogdesburg, N. Y., I laac Olivier, un 

vieux navigateur sur 1- St. Laurent *t lee 
lacs s’est noyé, dans les rapides du Long- 
Sault.

—Harry Thaw, accusé du meurtre de 
Stanford White, subira «on protêt le 21 jan­
vier, devant Je juge Fitzgerald, k New 
Yoïk. f

— Un jeek1. ‘ chinois vient de faire ses 
débuts au champ de course* de l'Aqueduc, 
près de New Yoïk. C'est le premier Céleste 
qui ait fait métier de coureur professionnel 
aux Etats-Uuis.

— Les deux sections du tunnel sous U 
rivière de l’Est, qui ont été commencées 
simultanément à N w Yoïk et à Brooklyn, 
ont été raccordées sous la rivière. Les deux 
sections se rejoignent parlaitement.

— M. John Arnoy Knox, journaliste, d’o- 
r'gine irlandaise, éditeur et propriétaire du 
yVaroa Siftiihjf, est décédé subitement à 
New-Yoïk, d'une rupture d’anévrisme. H 
était né k Armoy, Irlaude, en 1859.

—A Ntw Yotk, Alfred P. Gauthier,

Kropriétaire de l'Arcade Hôtel, Platis 
urg, N. Y., un homme bien connu politi­
quement et socialement dans le Nor hern 

New Yoïk, est mort soudainement k 1 hôtel 
Knickerbocker.

—A Buffalo, quatre pertes de vie ont été 
causées par uo incendie. Charles Beam, 
homme d'affaires de Buffalo, mourra proba­
blement de ses horribles blessures. C’est 
dans un hôtel meublé, counu sous le nom 
de "Zembia House" qne s’est déroulé ce 
drame.

—Le fleuve Mississippi a été le théâtre 
d’un terrible désastre maritime. Le steamer 
“W. T. Scovel’, accomplissant le service 
entre Vatkeburg et Davis Bend, sauta tout 
à coup avec un bruit formidable, causant la 
mort de 10 k 15 passagers, des nègres pour 
la plupart.

—A New York, uue Ailette de cinq ans, 
Florence Obst, vient de mourir k l’hôpital, 
des suites de btûlures qu’elle s'était müi 
géea en jouant avec des allumettes. La 
pauvrette est morte en serrant dans ses 
bras une poupée qu'elle avait demandée 
pour sea étreunes.

—Le train de pasragers No. 30 sur le Chi­
cago Ruck Island et Pacific a déraillé à Cul- 
linson. Le train tout entier a déraillé et 
toutes les voitures ont été renversées. La 
locomotive est restée debout. Une quin­
zaine de personnes au moins ont été bles­
sées, dont plusieurs ttès gravement.

—A Culpepper, W. F. Rywaters, un ci­
toyen bien connu de ce pays et un chasseur 
de renards renommé, vient d’être tué par 
■es beaux-frères. Il avait épousé,il y a quel 
quel jours, Miss Viola Strothers, fille de 
feu le colonel Strothers. Comme le nou­
veau marié voulait partir en voyage, les 
deux frère* de Viola a'y oppe»èreot et l'in­
fortuné chasseur quittant la maison, en 
dépit des menaces des jeune*Strothers, fut 
abattu par eux à coup* de carabine.

VIBUX PAYS.
—A Londres, un gatqon de 13 ans vient 

de mourir dans d’atroces souffrances. Cette 
mort a été causée par l'abus des cigarettes.

—Les élections générales dans l’empire 
allemand auront lieu le 25 janvier prochain, 
et le nouveau parlement se réunira k Berlin 
vers le 10 février.

—A Lodez, un attentat a été commis con­
tre le chef de police tSheehannotwrki. Le 
fonctionnaire n'a été que légèrement blessé 
au pied droit. Lee terrorietes sont au la* g).

—A St-Pétersbourg, les deux terrorietes 
qui ont attaqué l’amiral Doubasaof ont été 
pendus. Le terroriste SokoloflT a aussi été 
pendu. Il a gravi la potence en criant: ‘'Vi­
ve la revolution.”

—Dee dépêches reçues de Téhéran disent 
que le Shah de Pereo est mourant. Son suo 
oeesenr, le Prince Ali Mires, sera installe 
sans opposition, sons l’égide de l’Angleterre 
et de la Rassie.

O A X A.
twtsie Sorts Que Vous AwzToujoursAchelM

—Oo annonce la mort de Mgr Adam1, 
l’uo des plu* rich»* préîats romain*. Le cé 
fun< a f ,it dr rii-hes présent» aux Pane Léon 
XIII *i Pi» X ei il laisse au l’»pr $1,000,- 
000 p»r testament.

— Le roi et la r'-in» d'Anglelerr»- passe 
rom le* fô es de N<èl en Dur < hà ean de 
Stndrigham. Au oommeooemeut d* j*n 
vier, leurs maj-sté» »eiont Us hô »t du 
duo *t de la duchesse de D-vonchire k 
Chat» worth.

—Il n'y aura pas de di«soluiion du Par­
lement anglais, malgré le rejet du bill de 
l'éducation, mais le minis ère Campbell Ban 
nerman a subi la plus dure dtftite de son 
existence. Les lords paraissent disposés k 
mener la lutte avec v g leur.

— Le cardinal Richard, archevêque de 
Paria, a quitté volontairement sou palai* 
archiépiscopal et a accepté I hospitalité de 
M. Denys Cochin. Le départ do prélat a 
été l’occasion d’une imposante manifesta­
tion catholique, de la part de la plupart 
des évêques et piètres de Paris, de nom­
breux représentant» de l'ivristnoratie et 
d'environ trois mille hommes, f-mmeset 
enfants.

— A Nantes, de graves désordres ont eu 
lieu Â l'occasion de l’évacuation du palais 
épiscopal et du séminaire. Dva groupes de 
manifestants catholiques ont attaqué la po­
lice. [.es représentant h de l'autorité ont dû 
menacer la foule exaspérée de se servir de 
Dura revolver», pour la faire reculer. Le* 
troupes sont arrivées à la rescousse de la 
police. Plusieurs f-mmes oui été ariêtées 
pour voies de fait.

NOTRE ANNIVERSAIRE

Le Progrès de l'Est notre aujour­
d'hui dans la 24iup année de son 
existence. Depuis près d'un quart île 
siècle il a paru comme organe de lan 
gu» irançaise de cette partie du pays. 
Il avait un compagnon d'armes jusqu’à 
il y a quelques années, le Pionnier de 
Sherbrooke, fondé en 1866, et qui est 
allé jeter ses derniers rayons dans la 
grande métropole. Il est aujourd’hui 
le seul organe de langue française du 
district de St François.

Le Progrès de l Est comprend l’ini 
portance de sa mission. S il n'a pas 
pu entrer en lice avec les grands jour 
naux quotidiens du pay-», il s’est ton 
jours « llorcé de suivre les mouvements 
du progrès de nos Cantons et d’eure 
gistrer scrupuleusement tous les prin­
cipaux évènements qui s’y déroulaient. 
Il aura été, sous ce rapport, espérons- 
nous, un digne gardien de nos archi­
ves.

11 se glorifie de l’encouragement 
qu’il a reçu dans le passé et il compte 
que le public de langue française com­
prendra de plus en plus l’utilité d'un 
organe spécialement dévoué ù ses inté­
rêts dans cette partie de la province. 
Il ne reculera pas devant les sacrifices 
et il s'i fforcera toujours de répondre 
généreusement aux marques d’encou 
rageinent qui lui seront données.
. Le Progrès de l Est se recommande 
particuliérement A l’attention des 
hommes de commerce. Nous Hommes 

heureux de pouvoir dire que son in 
termédinire comme moyeu d'annonce 
a été hautement apprécié par les meil­
leures maisons du pays et de l’étran-

«fr-
Comme toujours, nous nous » tlbrce- 

rons de fournir à nos lecteurs une 
littérature saine, exempte des maxi­
mes qui corrompent les esprit», de no» 
jours.

EUflOS DU JUUK.

— Il eet assez probable que le gou 
vernement d’Ontario présentera à la 
prochaine session, une mesure aug 
mentant le traitement des minietrea.

—De Saranac arrivent les meilieu 
res nouvelles au sujet de l'état de 
santé de M. Belcourt. Le député 
d’Ottawa sera à son siège à la ren 
trée.

— M. Aimé Bernard, ancien rési 
dant de St Jean, bien connu à Mont 
réal, vient d’être élu candidat du 
gouvernement Roblin dans l’Assini 
boine.

—Les municipalités d'Ontario de» 
mandent nu gouvernement de contri 
buer davantage à leur développement 
et à leurs travaux publics, en retour 
des revenus qu’elles versent dans le 
trésor public.

—Les citoyens du Manitoba veu 
lent obtenir des commnnications 
télégraphiques à bon marché, et ils 
appuient le cabinet Roblin dans ses 
efforts pour établir un service sons 
le contrôle de l’Etat.

—Le parti ouvrier est plus puis 
sant en Australie qu’au Canada. Anx 
dernières élections, il a fait élire 26 
députés, contre 19 ministériels, 16 
oppositionnistes et 14 partisans anti­
ouvriers du cabinet Deakin.

—None apprenons avec regret la 
mort de M. A. Carrier, an des ci 
toyens les plus distingués de Lévis, 
à l’âge avancé de 77 ans. Il était le 
père de M. L. A. Carrier, représen­
tant ao.x Communes de la division 
de Lévis.

—M. Armand Lavergne demande 
ra, le jour de la rentrée, ai le gonver 
nement a l’intention de profiter de la 
crise religieuse qui sévit actuellement 
en France pour tenter d’attirer au 
Canada un plue fort courant d’immi­
gration française.

—Nous regrettons d’avoir à an» 
noncer la maladie grave de M. C. 
Laurier, député de l’Assomption. 
Sir Wilfrid et Lady Laurier sont à 
«on chevet. On craint que le frère 
du premier ministre ne succombe à la 
maladie qui le mine depnia long­
temps.

—Le dioer que les membres du 
Club Canadien prennent ensemble, 
tous les mois, a eu lieu lundi, à 
l’Hôtel Queen’s, Montréal. L’hon. 
M. Tarte étau l’hôte du Club Cana­
dien. L’ancien Ministre a parlé du 
journaliste.

—Une importante délégation dea 
compagnies d'assurances sur la vie 
qui font affaires dans la province de 
Québec s’est rendue auprès de l’hon. 
M. Gouiu et de l’hon. M. Tessier, 
trésorier provincial, pour conférer 
avec eux au sujet des taxes sur les 
primes d’assurances.

— Une dépêche de Fredericton, N. 
B., annonce que l’hon. M. A G. Blair 
sera très probablement nommé Heu 
tenant gouverneur du Nouveau 
Brunswick, au mois de février pro 
chain, alors que le mandat du lieute­
nant-gouverneur M. Snowball expire. 
La résidence de M. Snowball est ac 
tuellement offerte en vente.

— La charge de député ministre de 
ta Milice, laissée vacante par la mort 
de col. Pinault, a été remplie par la 
nomination du lieu. col. Fiset, direc 
leur général du service médical de 
l’armée. Le nouveau sous ministre 
n’est encore qu’un jeune homme, 
quisqu’il u’a que 32 aus, et cependant 
il a déjà fourni une brillante carrière. 
Ses états de service sont nombreux.

—Le Montreal Press Club donnait 
lundi soir, an St. Lawrence Hall, un 
dîner intime, auquel assistaient la 
plupart de ses membres. L’hon. J. 
I. Tarte, qui était I hôte d'honneur 
eu même temps que l’orateur désigné 
pour la circonstance, parla longue 
ment du journalisme à ses “jeunes 
confrères.” Il dit les avantages de 
la profession, les qualités qu’elle ré­
clame et les profondes modifications 
qu’elle a subies.

— La nouvelle que les députés mi 
nistériels de la province de Québec 
avaient présenté une pétition au pre 
mier ministre, disant qu’ils verraient 
avec plaisir le nomination de M. J. 
Bureau, député de Trois Rivières, au 
poste de solliciteur générai, est sans 
fondement. Il est vrai que les nom 
breux amis de M. Bureau aux Corn 
munes, ont songé à faire une démar 
cbe dans ce sens, mais iis en ont été 
dissuadés par M. Bureau lui même.

—L’hon. G. W. R iss a fait un 
discours à l'Union Catholique de To­
ronto. Il a parlé des relations du Ca­
nada et des Etats Unis et de nos re­
lations plus étroites avec i’Angleter 
re. Le premier miniHtre d’Ontario 
dit que les Américains ont forcé le 
Canada, par leur politique d’accapa 
rement et d’excluvisme, de se créer 
de meilleurs marchés en Angleterre, 
et il constate qu’aujourd'hui le senti 
ment impérial ici est plus prononcé 
que jt.mais.

—Le Cabinet a choisi dans les 
rangs ministériels les trois commis 
saires qui auront à l'avenir charge 
des travaux du port de Montréal. M. 
Geo. W. Stephens est député A la 
tête d’une grande fortune. C’est un 
homme de progrès et d'entreprise. 
M. L. E. Geoffrion est depuis long 
temps membre de la maison d’inpor 
talion Cbupul & Cie. Il jouit d’une 
excellente réputation dans le monde 
des affaires. M. Ballantyne est un 
industriel actif, éclairé et débordant 
d’énergie. Il est intéressé dans plu 
sieurs entreprises prospères.

PARLEMENT FEDERAL

Séance de 17 décembre
La Chambre n’a tenu qu’une seule 

séance aujourd'hui, de deux heures à 
peine. Rien de très remarquable, sauf 
le bill de M. Lemieux, relatif au rè 
glement des différends ouvriers. Ce 
projet s’applique, non seulement aux 
usines de charbon, mais encore à un 
grand nombre d’industries et d’utilités 
publiques. Les compagnies de télégra­
phe, de téléphone, de gaz, d’électricité, 
de tramways, etc, seront soumises à la 
nouvelle loi. Quant aux chemins de 
fer, on sait qu’ils tombent déjà sons 
l’application d’une loi spéciale. La 
nouvelle loi institue l'arbitrage obliga 
toire. M. Foster voudrait qu’elle allât 
jusqu’à empêcher la cessation du tra­
vail durant les négociations.

Le premier ministre lui a rappelé 
qu'on ne saurait tout faire à la fois ; 
que les lois ouvrières ont été amen­
dées déjà, il y a trois ans ; qu’elles 
vont l’être encore cette année de ma­
nière à réaliser un progrès considéra­
ble, mais que cela devra suffire pour 
le moment aux plus exigeants. M. 
Laurier ajoute que l’arbitrage obliga­
toire est en grande faveur dans le 
pays et qu'il ne manquera pas de ren­
dre de grands services.

M. Monk a demandé la production 
de divers documents relatifs à la 
North Atlantic Trading Company et 
a annoncé son intention de ramener 
cette vieille question sur le tarif.

Huit bills privés ont été adoptés en 
deuxième délibération. Deux d’entre 
eux ont pour parrains des députés de 
la province de Québec. L’un de M. 
Lachance, de Québec, concerne la 
Banque Nationale. L'autre, de M. 
Parmelee, do Sh fford, intéresse U 
compagnie de chemin de far de la 
montagne d’Orford.

Séance du 18 décembre.
La session s’est ajournée plus tôt 

qu'on ne le pensait. Conformément 
au voeu exprimé par le premier minis­
tre au nom d’un grand nombre de dé­
putés, la Chambre a tenu, cet après-

midi, sa dernière séance de l’année. Le 
9 janvier (mercredi), après les Rois, 
reste fixé comme date de la rentrée. 
Cette après midi, les attaques de l’op 
position ont convergé sur le ministère 
de la marine, auquel M. Martin, de 
Queen, I P. E, reproche la défectuo­
sité du service de traverse entre Char 
lottetown et Pictou. Les bateaux du 
gouvernement ne font que trois voya 
ges par semaine, a déclaré M. Martin, 
et cela a pour effet de paralyser le 
trafic du fret et des voysgeors sur 
l’tle. M. Lefurgey a emboîté le pas 
derrière M. Martin. M. Hughes, de 
Tile du Prince Edouard, et M. McDo­
nald, de Pictou, ont défendu le gou­
vernement.

M. Brodeur a démontré que M. 
Boyce était dans l’erreur, et a déclaré 
que pour dissiper tous les doutes, il a 
du reste déjà ordonné une enquête à 
ce sujet.

La Chambre a adopté en deuxième 
délibération le bill do premier minis­
tre, ayant pour objet de permettre à 
tout immigrant britannique de se 
faire naturaliser sujet canadien dès 
son arrivée au pays. Des lois identi­
ques existent déjà en Nouvelle /Man­
de et en Australie.

Lu premier ministre a donné avis, 
pour la reprise de la session, d’un bill 
ayant pour objet d’augmenter la re­
présentation des nouvelles provinces 
de l'ouest à la Chambre des Commu­
nes.

Chera Messieurs,—Dans le cours de 
l'année écoulée j’ai eu connaissance qne 
des tumeurs graeese sur la tète ont été 
enlevées par l’application du LINI­
MENT MINARD, sans aucune opération 
chirurgicale, et rieu n’iodique qu’elles 
vont se montrer de nouveau.

CAP. W. A. PiTT.

UTILES AUX 0ULTIVATEUK8

ÉCHANTILLONS DK GRAINS DR CHOIX 
POUR L'AMÉLIORATION DUS 8KMENCK8

Monsieur le rédacteur,
Cher monsieur,— Suivant instruc­

tions lie l’bou. monsieur le ministre de 
l'Agriculture et en vue de l’améliora­
tion de semences, nous ferons cette 
huLoi) aux cultivateurs du Canada 
une distribution d'échantillons de 
variétés d<» grains de qualité supérieu­
re. Nous nous sommes procuré 
l'approvisionnement pour cette distri­
bution principalement d’entre les 
excellentes récoltes qui ont été réceni 
meut obtenues aux Fermes expéri­
mentales d'fiidian Head (Satk ) et de 
B-'andoti (Man) La distribution cou- 
sintera en échantillons d'avoine, de 
hlé de piiutemps, d’orge, de uihh (pour 
“mdlag* seulement ) et de pommes de 
terre. La quantité d’avoine que nous 
enverrons, sera do 4 livres, et de blé 
ou d’orgo de 5 livres, ce qui suffira 
dans chaque cas pour ensemencer un 
vingtième d'acre. Les échantillons de 
m«u et de pommes de terre seront du 
poids de 3 livres chacun. Nous nous 
sommes procuré pour cette distribu 
tiou un approvisiouneuient de chacune 
des variétés suivantes :

Avoine.— Banner, Danish Island, 
Ligowo améliorée, Thousand Dollar, 
White Giant, Wide Awake (variétés 
blanches,) et Goldfinder (variété 
jauni )

Blé. — Fife rouge, Preston, Percy 
Pringle’s Champlain, Stanley, Huron 
et Fife blanc.

Orge.— A six rangs— Mensury, 
Odessa, Mansfield et Claude. A deux 
rangs—Sidney, Invincible, Standwell 
>»t Canadian Thorpe.

M»h (pour ensilage) — Variétés 
précoces : Angel of Midnight, Comp 
ton’s Early et Longfellow. Variétés 
tardives : ‘Selected Learning, Early 
Mastodon et White Cap Yellow Dent.

Pommes de terre, Patates.—Carnau 
No 1, Early White Prize, Rochester 
Rose, Money Maker, et Lace Paritan.

Chacun de ceux qui demande de ses 
échantillons, ne pourra en recevoir 
qu’un seul ; ainsi, si l’on reçoit un 
échantillon d’avoine, on ne peut en 
recevoir aussi un de blé d’orge ou les 
pommes de terre, et nous ne pourrons 
satisfaire aux demandes de plus d’un 
'rhantillon pur maison. Lss échan- 
illons seront expédiés francs de port 

par la poste.
Les demandes doivent être adres 

sées au Directeur des Fermes expé­
rimentales à Ottawa ; et on peut les 
envoyer en tout temps avant ie 15 
février, date à laquelle les listes seront 
closes, afin que les échantillons 
demandés puissent être expédiés à 
temps pour les semailles. En faisant 
les demandes, on fera bien de men­
tionner la variété que l’on préfère. 
Nous satii-faiHons aux demandes soi 
vaut l’ordre où noos les aurons reçues 
jusqu’à épuisement de l'approvisionne­
ment des semences. Nous conseillons 
aux cultivateurs de nous adresser au 
plus tôt leurs demandes afin d’éviter 
la possibilité d’être désappointés.

Ceux qui demandent do maïs oo des 
pommes de terre, voudront bien se 
rappeler que le maïs n'est pas dispo

CIGAbehes

SWBEfSweeT
CAPORAL

fumées
universellement

nible pour distribution avant mars et 
que les pommes de terre ne peuvent 
ê'ro expédiées d’ici parla poste avant 
que tout dang-r de gel en route soit 
passé Ii nVst pas besoin d’affranchir 
les lettres oo paquets adressés à la 
Ferme expérimentale, Ottawa.

W. Saunders,
Directeurs des fermes expérimen­

tales.
Ottava, 1er décembre 1906.

LUGDBRC STATISTIQUE

ACCIDENTS DE CHEMINS DE »'ER AUX 
ÉTATS-UNIS

La Commission du Commerce In 
térieor vient de fournir les ch fifres 
officiels des accidents de chemins de 
fer aux Etats-Unis pendant l'année 
finissant le 30 juin 1906.

Les statistiques de la Commission 
démontrent que le total des morts est 
beaucoup plus considérable qu’aux 
trois années précédentes. Ainsi, par 
exemple, 4,295 passagers et employés 
ont été tués durant 1906. 3,798 en
1905, 3,787 en 1904 et 3.554 en 1903.

Dorant le deuxième trimestre de
1906, 933 personnes ont été tuées et 
16 004 blessées.

La Commission déclare que cph 
ch'ft’res sont moindre qu’au dernier 
trimestre précédent, mais qu'ils dépas 
«eut ceux du trimestre correspondant 
de 1905

Durant le trimestre finissant le 30 
juin 1906, il y a eu 1,588 collisions 
et 1,515 déraillements, soit un total 
de 3 103 accidents. Sur ce nombre, 
173 collisions et 153 déraillements 
ont affecté des convois-passag-rs. Les 
dommages aux wagons, aux locomoti­
ves et aux voies ferrées se sont élevés 
à $2,373,924. Les déraillements ont 
été attribués aux causes suivantes :

ASSURANCE:
;_________________________

! Prémunifisez-vous contre le feu en tenant
\ votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

W. S. DRESSER & GO.
I » CAME STUTMMA,

SHERBROOKE.
* [ ATOéranta poor 1m Cantons da i’Bat da la NORTH AMNRIOAN L1FH 
S ABHURANOH CO . da Toronto. Ont —Dm affanta actif* demandés dans 1m 
a dlatriota non-repréaentée. Da bons contrats leur seront donnée.

PIANOS ET HARMONIUMS.
Achetez un Piano neuf ou un Har­

monium jMJiir Noël. Non» avoua un 
très grand assortiment où choisir et 
le* prix sont raisonnables.

ESCOMPTES SPECIAUX JUS­
QU’AU 1er JANVIBR.

Pianos neufs de bonne qualité de­
puis $250 en montant. Harmoniums 
neufs depuis $00 eu montant.

Pianos automatiques.
Phonographes Edison.
Instruments de fanfares île tout 

genre.
Pianos et Harmoniums ù louer.
Pianos accordés et réparés.

Les magasins sont ouverts le soir pendant ce mois. 
Tous les visiteurs bienvenus.

mauvais état de la voie, 291 ; défaut» 
dans le matériel roulant, 664 ; négli 
gence des mécaniciens et aiguilleurs, 
87 ; obstructions criminelles de la voie 
17 ; causes diverses, 934.

AVIS DE FAILLITE
DANH li’AKFAIHK DK

ABEL WHITEHEAD, jr.
(ItobinHon. Bury), FAILLI.

VENTE PAR ENCAN
— lk----

Jeudi, 27 Déo. 1906.
Le soussigné vendra aux enrlières publiques, 

au bureau de Millier & Griffith, 125 rui Wel­
lington, 8HEUBHOOKK.

Les blsns suivants appartenant A la succes­
sion susdite :

Marchandises.......................... $(116.15
Hardes toutes faites................. 16117
Chapeaux et casquettes........... 1U8 86
Chaussures............................... 313 78
quincaillerie............................. 283 53
Epiceries................................... 370 60
Meubles et ameublements......  138.75

92,085.14
Assortiment nouveau depuis 8 mois. Sera 

vendu en bloc tel que d'après inventaire. On 
peut voir une copie do 1 inventaire et avoir 
toute information a notre bureau. Magasin 
ouvert pour Inspection le mercredi, 26.

Condition», argent comptant.
VKNTK a 2 H. I». M.

JOHN J. GRIFFITH, 
Millikk & Gkikkith. Knoanieur.

Comptables.

H. C. WILSON & SONS,
RR Rua Wnlliiiatinn. SHRRRRtinKE. SnnnnraalA à Manno

GRANDTRUM
L K ministère des travaux publics recevra 

juxqu'à lundi. 7 janvier 1007, inclusive­
ment, des soumissions pour lu construction 

d'un débarcadère, k Douert's Landing, comté 
de Nicolet, I*. Q , lesquelles devront être ca­
chetées, adressées au Housslgné et porter Mir 
le-ir enveloppe, en sus do l'adresse, l»s mots : 
•‘Soumissions pour débarcadère a Doucol's 
Landing "

On peut consulte» le plan et le devis nux bu­
reaux de M. J. L. Michaud, ingénieur résident, 
édifice de la Banque des Marchands, Mont­
réal, P Q., do M l’Ii Béland commis des ira 
vaux. Hôtel des l’o-tes, Québec, au bureau d>- 
poste de St-Angèle de Laval, ainsi qu'au mi­
nistère des travaux publics, à Ottawa.

Les soumlsoion- devront être libellées sur les 
Imprimés que le ministère f mrnit à cette fin 
et devront porter la signature des soumission 
n aires.

Un chèque de sept coûts dollars (§700.00 ) è 
à l'ordre do 1'honnruble ministre des travaux 
publics et-accepté par une banque a charte, 
devra a compagner chaque soumission. Ce 
chèque sera confisqué il l'entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse de signer 
le contrat d entreprise ou n'exécute pas Inté 
gralement ce contrat

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumission» qui n’auront pas été acceptées se­
ront remis.

Le ministère ne s'engage 4 accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Far ordre,
* FR Kl). G KLIN AS.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publies,

Ottawa. 6 décembre 1906.
N.H.—1.0 ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication d • l'avis ol-dessus, 
lorsqu'il n'aura pas expressément autorisé 
cotte publication.

FETES DE NOEL
KT DU

JUUR DE LAN.
Iles billets pour aller et retour seront émis 

entre toutes les stations au Canada, aussi 
Ma-sonu Spring, N. Y. Rouses Ft, N. Y., 
Island Fond, Yt.. elles stations Intermédiai­
res au prix

D’UN PASSAGE SIMPLE 0E PREMIERE 
CLASSE.

Départ les 24 et 25 déc. Limite du retour, 26 
déc. 1900

Aus»! départ le 31 déo. !9n0 et le 1er jun. 1907. 
Limite du retour, 2 jan. 19.<7.

PRIX D’UN PASSAGE DE PREMIERE 
CLASSE ET UN TIERS

Départ 21. 22. 23 24. 25. 28. 29, 30, 31 déc. 1900, 
et la 1er jan. 1907. Limite du retour. 3 Janvier
191)7.

Adressez-vous ou écrivez pour détalU u
C. H. FOSS,

Agoni de ville pour passagers ot billets, 
ï me Wellington. 8herhrooi«» 

Ou T. KING, agent de la station.

PACIFIQUE
^ ^CANADIEN

-A-'VXS
Le soussigné donne par le présent avis qu’il 

ne sera responsable d'aucune dette contractée 
en son nom sans un ordre signé do sa main.

FRRDKRIC GKRVAIS. 
Kmborton, 11 déo. 1906.

OTT-ATW^A., OTSTT.
Concours de plans pour deux nou­

veaux édifices publics.

LK ministère des Travaux Publics recevra 
jusqu'au 15 avril 1007, le plus tard, des 

dessina de concours pour des édifices nou­
veaux, que le Gouvernement se propose de 
construire à Ottawa, Ont.

Ces dessins devront être adressée au Secré­
taire du ministère des Travaux Publics, à 
Ottawa.

Ne pourront concourir que les architectes 
canadiens résidant au Canada depuis un un 
ou plu*.

L auteur de la meilleure série do plans rece­
vra un prix de $8,000.00 : celui de la deuxième, 
$1.000.00; celui de la t.rol-ième, $2,000.00, et ce­
lui de la quatrième, $1,000.00.

On pourra obtenir du •ousslgné tout rensei­
gnement relatif à l’achèvement de ces édifices, 
ainsi que la carte da site, etc.

Par ordie.
FRKD. GKLINA8.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics.

Ottawa, 12 décembre 1906.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication de l'avis ci-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas expressément autorisé 
oetto publication.

JÛ^VIS

Avis est par les présentes donné que la Cor 
poratlon de la Cité de Sherbrooke s'adressera 
a la LégDlature de la Province de Québec, * 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
pour amender et refondre sa charte et les di­
ver* aotes qui l’amendent et plus particulière­
ment pour définir et étendre les pouvoirs d’ex­
propriation, retrancher le droit d'ar corder 
une rémunération au Maire et pour que la “Loi dee Cl'é* et Ville* 1903” fasse partie de la 
charte de la dite cité au lieu de la loi concer­
nant les corporation* de ville, contenue au 
rhapitre 1er du Titre XI des Statuts Refondus 
de la Provinoe de Québec et pour autres fln->.

Daté 11 décembre 1906.
PANNETON & LEBLANC.

Procureurs de la cité de Sherbrooke.

AVIS PUBLIC est, par le pré«ent. donné, 
de la part de Joeeph-Napoléon Thibodeau, 
Rer., notairee; Kusèbe Huard, marchand; A. 
E. Moriseetto, agent de station; Lucie Lévei- 
qne, marchand; Augu»to Duquette, cultiva­
teur; Joeeph Beaudry, marchand; Donald P. 
Matheson, marchand; John O. Macdonald, 
rentier; Alphonse-Bernar 1 Gendreau, peroep 
tour des douanes; George H. Counter, hôtelier; 
Maloolm J. Smith, marchand; Cyrille Fortier, 
marchand; Louis-Phlllas Villeneuve, hôtelier; 
Adolphe Béclgneul, Ecr.. avocat; Loui« Béci- 
gneul, marchand, tous du village de Mégtn- 
tic, propriétaires, ré-idante et contribuables; 
IL A. K. Aitken, gérant do banque; Henry W. 
Albro, agent consulaire; Albert Evans, em­
ployé de* postes: Pierre Charpentier, onitiva- 
leur, ton* du village d’Agnès, propriétaires ré­
sidant* et contribuables, et Thomas M. Craig, 
commercant de bol* de la uité de Sherbrooke, 
Geo. K. Van. propriétaire de monlin, dn com­
té de Compton, John M. M. Duff, agent de 
change, de la cité de Mont réel, oe* trois der­
niers propriétaire* et contribuables dn villagj 
d’Agnès, qne demande sera faite * la Législa­
ture de la Province de Qué eo, * *a prochaine 
smelon, de détacher dn comté dn Lac Mégan- 
Uo. tout le territoire de la municipalité du 
village de Mégantlo, dam le district de HL 
Francois, et tont le territoire de la mnnioipa 
llté du village d’Agnès, dan* le district de 
Beanoe. et d’unir ce* deux territoire* en un 
seul pour le* ériger et le* constituer en une 
seule et même corporation de ville pour toute* 
le* fin* municipale* et scolaire», sans le nom 
de “La corporation de la ville de Mégantlo.”

P. BQ' FFARD.
A. BKCIGNEUL,

Proo*. dea requérant*. 
Village de Mégantlo, le 10 décembre 1906.

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

CANADA,
Province d*( Québoo, 

Municipalité du comté <lo Sherbrôoko.
EXCURSIONS

—DK----
A la xes*ion trimestrielle générale du Con­

seil Municipal du Comté du fherbrooke. tenue 
à Sherbrooke, le douzième <our de décembre, 
mil neuf cent six, conformément, aux dixposl 
t Ions du Code Municipal et se» amendeiiKiits, 
furent présent» : les maires Alfred Gauthier, 
do la parolcxo de St. Kilo d'Orford; C. N Mar­
tin, du village de Lennoxvillc; John Mauxon, 
du canton de Compton; A. W. Mills, du can­
ton d'Orford; James O’Connor, du cuuton 
d'Ascot; et Olivu Da-truisseaux, de lu munie! 
paillé d'Ascot Corner, formant un quorum 
sous lu présidence du C. N. Martin, préfet sup 
pléanL

Il fut résolu ut ordom é pur règ emont com­
me suit :

RÈGLEMENT No 26.
Prorosé par lo maire Ollva ’ Dcsrultseaux, 

socondé par lo maire A. W. Mille, ei. ré-olu ; 
Qu'afin (le pourvoir aux dépenses nécessaires 
du Cornell Municipal du Comté de Sherbroo­
ke pour l'année courante,

Section L—Qu'il soit un conséquence décré 
té qu'il y ait et qu'il y a par les présentes de
firélevéo sur la propriété taxable dudit comté 
a somme de mille deux omt soixante quinze 
piastres et sept cents, étant au taux d'un de- 

ml-mlllln dan» la piastre du Rôle d’Kvaluation 
dudit oomté, tel que révisé par ce Conseil 
pour les Uns do comté, pour les fins susdites, 
laquo'le sera répartie parmi les différentes 
municipalités locales d’après U valeur Impo 
sée de chacune respectivement., tel que mon­
tré par leur rôlos d’évaluation déposés au bu­
reau du conseil et révisés pour les fins do 
comté.

Section 2.—Ladite somme ainsi réourtio de­
viendra due et payable au Secrétaire trésorier 
do ee eonscll le quinziéme jour de février pro- 
chain, 1907.

(Signé) C. N. MARTIN,
Frêfet suppléant. 

(Signé) K. B. WORTHINGTON,
Secrétaire Trésorier.

Vraie copie.
K. B. WORTHINGTON,

Sec.-Trés. Comté de Sherbrooke. 
Sherbrooke, 12 décembre »»L'6.

NOEL et JOUR DE L AN
PRIX D’UN PASSAGE SIMPLE DE 

PRtMIENE CLASSE.
Mous pour partir les 21. 25 déc. 1906. lions 

pour revenir J san'au 26 déc. Ifiid. et Je 31 déc. 
1906. le le» jan. 1907, bons pour revenir jus­
qu'au 2 jan 19!)7. •

Frlx spéciaux pour station» des Frovlnce» 
Maritimes.
PRIX D’UN PASSAGE . ....

MURE CLASSE ET UNfW;. PRE*
Lo« 21,22, 23. 21 25 déc et les 28, 23, 30, 31 

déo. 1906 et 1er jan. 1997, bans pour revenir 
jusqu'au 3 jun. 1907.

Four billets, informstions, cto., s’adresser 
aucun des ageuts de la compagnie, ou 4

K. IL SKWKLL, 
Agent dea passagers de la cité 

1 él. Hell 130. Bélisse des Arts.

GIS. GLE TEANSÀTLIHTIQDE
Ho New-York un Havre-Paris (Franco)

Départ chaque Jeudi à 10 h. A.M
LA FROVKNCR....................... 27 Dec.
LA LORRAINE.......................3 Jan.
LA. TOURAINE........................ 10Jan.

Four les dates des départs des paquebots du
S résout mois, s'adresser à MM. Qenin, Tru- 

euu 5c Cie. qui donneront sur demande tous 
les renseignements a cet eg trd.

GENIN, TRUDEAU!* OIE.
Agents généraux pour le Canada,

1670 rue Notre-Dame. Montréal.

-A."VXS.

CANAUA, |
PROVINCE DK QUKHKC. )

District de SL François. J
COUR SUPERIEURE.

No. 791.
DAM K ANNA TARDIF, de la cité de Sher­

brooke, dans le district de Si. François, 
épon» . commune en biens do Bernard lles- 
roohv. de la cité dn Shoibrooke, dûment 
autorisée var un juge de cette Cour a ester 
en justice.

Demanderesse,
vs.

BERNARD DKSHOCHKRS, do ladite cité do 
Blnrbrooke, •

Défendeur.
Une action en séparation de biuns a été in­

tentée en cette cause lo lie jour de décembre 
1906.

Sherbrcoko, 13 décembre 1906.
EMILE RIOUX, 

Proc, de la demanderesse.

CANADA, \
PROVINCE DE QUKHKC, >

District de St. François. J
COUR SUPERIEURE.

No. 755.
DAM K MARY McALLISTKK, de la cité de 

Sherbrooke, dans le district de Salut Fran 
cois, épouse de Miohael Mlll t, du mémo 
fieu, charpentier, dûment autorisé» «ester 
ou lustice par un des juges de la Cour Su 
pérleure,

Demanderesse,vs.
Ledit MICHAEL MILLET,

Défendeur.
Une action en séparation de bleus a été ins­

tituée en cette cause le 13 novembre courant.
Daté é Sherbrooke, le 19 novembre 1906.

CAMPBELL & GKNDRON,
Prs. de la demanderesse.

canada, |
PROVINCE DK QUEBEC.}

District de bt-Frauçols. I
DANS LA COUR SUPERIEURE.

No. 764.
DAME CATHERINE NOLAN, do la Cité de 

Sherbrooke, dans le district de St-Fran
Sois, épouse de Philip Thomas, du môme 
ou, plombier, dûment autorisée à ester 
en Justice anx fins de* présentes par un 

de» Honorables Juges de la Cour Supé- rieuro,
Demanderesse,

Le dit PHILIP THOMAS,
Défendeur.

Une action en séparation de bien* a été in*- 
tltuée on celte cause le 20 novembre 19(6.

Daté k Sherbrooke, le 21 novemb*e 1906. 
CAMPBELL fc GENDRON,

Proo*. de la demanderesse.

Avis est par tes préaentus donné que lu sous­
signé Alfred ilendro», garde-poche et garde- 
chasse pour la Province de Québec, a, le sixiè­
me jour do décembre. 1906, saisi *t confisqué. 
k la ga e Union eu la ( lie do Sherbrooke, une 
po he contenant dus fourrures et expédiée 
par 11. CyrenucH, do d'inruèli, a John Hallain, 
de Toronto. Toute réclamation devra être 
faite dans les délais légaux.

ALFRED GKNDRON.

ON DBUANDB
DKUX FOIIOICRONS de première elneee 

pour le ferrage do voitures.
hlIKKHKOOKK CAHKIAOB FaCTOHY.

Shurbrooke-KsL B. de P. 565,

A VENDRE
Quinze lots 4 bâtir des plu* convenab’e*. si­

tuée près de la nouvelle église SL Jean Baptis­
te, Sherbrooke-Est ; chaque lot a 50 x 1474 ods. 
Conditions facile». 8 adresser a P. BIRON, 
Sherbrooke-Est.

-A. VBJISriDIREJ
Une grande terre dans Orford, prés de* Htni 

tes de Sherurooke, une autre grande terre et 
lots à bdtir pré* dû terrain de l'exposition, à 
Sherbrooke, et deux belle» rénidenne» en bri­
que. à Sherbrooke. Ageuc,

J. A. ARCHAMBAULT.
Notoire

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que Oscar A. Biidiop, 
arti»an ; William T. Oughtred, marchand ; 
John K. Andrtws, marchand flames B. Hook­
er, c-iltivaleur ; John K. McFadden, mar­
chand ; Israel W. Rilfe, cultivateur ; et 
Newell M. Bishop, aru«aa, tou* dn canton de 
Dudftwzlt, agissant en leur qualité de syndic* 
do la “Lakeside Cemetery Cornp« y," ont 
a* hoté de Joseph Bloomfield, cultivateur, du­
dit canton de Dudtwell, par - cto de vente 
exécuté devant K. B. Worthington, notaire, 
1» deux d'octobre 1906. l’Immeuble sulvanL sa­
voir : le lot 13D et partie de 13E du quatrième 
rang et le lot 14C et partie de 14B du quatriè­
me ranr, tous du plan du cadastre et livre de 
renvoi dudit canton de Dudswell, pour être 
possédé» et employé* oommo cimetière pour 
toujour*, et qu'eux, lendits acheteur», ont l'in­
tention de radresaer, après l'expiration de 
deux mois de la date de cet avl». a Son Hon­
neur le Lieutenant Gouverneur de la Provinoe 
de Québeo en conseil, pour inoorporation 
comme compagnie de cimetière, sous le nom 
de “The Lakeside Cemetery Company,” et la 
confirmation dudit aoto de vente, le loot d'a- 
rèe les dispositions da l’artlde 6252 et sequen. 
es Statuts Révisé* delà Provlno de Québeo. 

WORTHINGTON ft BOKLA8K.mu.
S!

Sherbrooke, 27 novetn
bolllctteur* de* requérant 
-----ibre 1906.



Vous ne pouvez lias être heureux 
quand vous avez des cors Alors 
ne tardez pas de vous procurer 
une bouteille de la Cure de Hollo­
way pour les cors. Elle enlève 
toutes espèces de cors sans dou­
leur. Il est inconnu qu’elle ait 
fait défaut. 24

NOTBB LOOAL.BB

—Mercredi matin, le thermomètre 
indiquait ‘25 degrés au-dessous de zéro.

—Le Progrès de VEut souhaite à ses 
patrons et à ses abonnés : A Mkkry 
Christmas.

—Il y aura encan de chevaux par 
G. N. Kerr k Co., samedi, au No.201, 
rue Wellington.

—M. Lionel Forest se présentera 
pour admission à l'étude du Droit aox 
examens du 8 janvier prochain.

—M. Alex. Ames, boucher, a reçu 
ds Perth, Ont, six tonnes de dindons 
et d’oies, de la meilleure qualité dit-on, 
du marché.

—L’ambulance fut appelée, mardi, 
pour‘transporter Mme John Somers 
de sa résidence, rue Meadow, à la 
station du Grand Tronc.

—Mardi dernier, une femme se 
trouvait écartée rue Peel. La police 
fut appelée et la conduisit à son demi 
cile, 14 rue Alexandre.

—Le Jour de Noël, dans l’après- 
midi, il y aura deux représentations 
données par les orphelins, à l'hôpital 
du Sacré-Cœur : une à 2 h. et l’autre 
à 4 h. Le public est cordialement 
invité d’y assister.

—Le bazar du Monument National 
s’ouvriaa le 4 février prochain. Com­
mence dès maintenant un concours de 
popularité entre Mlles Jeanne Lanc 
tôt, Alice Pelletier et Lucy Tracy, qui 
se tei minera à la clôture du bazar.

—Les vitrines de nos principaux 
magasins sont d’un attrait remarqua 
ble. L'étalage à la maison L. A. 
Codère est d’une grande richesse et 
d'un goût exquis. On s’accorde à dire 
que c’est ce qn'il y a en de mieux dans 
le genre depuis bien des annéex.

—La Corporation de Sherbrooke 
s’adressera à la Législature Provin­
ciale, à la prochaine session, pour faire 
amender sa charte, plus particulière­
ment pour détinir et étendre les 
pouvoirs d'expropriation, retrancher 
le droit d’accorder une rémunération 
au maire, et pour que la “loi des Cité» 
et Villes 1903'’ fasse partie de la char 
te de Sherbrooke au lieu de la loi 
concernant les corporations de villes, 
et autres fins.

—L’assemblée annuelle dus dircc 
teurs et des actionnaires de la Cana­
dian Rand Drill Company avait lieu 
mercredi, dans les nouveaux bureaux 
de la compagnie qui viennent d'étre 
terminés. L'établissement fut visité et 
l’on se déclara très satisfait des tra 
vaux. Le rapoprt annuel fut présenté 
par M. E W. Gilman, gérant général. 
Il est compris qu'on fera de nouveaux 
agrandissements à l’établissement, au 
printemps. Les anciens directeurs 
furent réélus et à une assemblée suh 
séquente, M. G-org** Doubleday fut 
élu président ; M. E. W. Gdman, 
vice-président; M. J. H Grace, tréeo 
rier.

—La Crèche a été ouverte cette 
semaine. Dix petits enfanta y reçoi 
vent déjà les soins des bonnes reli­
gieuses pendant le jour. On les y 
garde depuis G heures, le matin, jus 
qu’à 7 heures, le soir. L'institution 
de la rue Brooks est très humblement 
meublée. An nz de-chaussée se trou 
vent une salle de réception, salle à 
manger, cuisine ; au premier étage, il 
y a une salle d’amusements pour les 
petits enfants, salle d'ouvrage pour les 
Dames de Charité ; à l’étage supé 
rieure se trouve In dortoir des Sœurs. 
Les religieuses à la tête de l’établisse 
ment sont la Révde Sœur Vincelette, 
supérieure, et les Révérendes Sœurs 
Chapdelaine et Tessier, assistantes.

—L'importante maison Codère, Fils 
ifc Cie. recommande spécialement sa 
coutellerie pour le commerce des fêtes. 
La renommée tout établie de cette 
maison est une garantie de l’esactitu 
de de ses annonces. L'assortiment de 
coutellerie, ciseaux, rasoirs, argenterie 
est tout à fait remarquable et mérite 
d’être examiné, ne serait-ce que pour 
connattre les beaux articles que pro 
doit ce commerce. Du 15 au 21 
décembre, la maison Codère, Fils érCie 
fera une déduction annuelle de 10 
p. o. sur tontes ces marchandises. C'est 
une otfre exceptionndlle, digne qn’on 
s'en prévale. On trouve aussi au 
magasin toutes les marchandises de 
quincaillerie. Le public est cordiale 
ment invité.

—Plusieurs de nos compatriotes ont 
fondé un nouveau club sous le nom de 
“Club Canadien”. Son incorporation 
a été obtenue du lieutenant gouver 
naur, le 14 novembre dernier. Les 
premiers directeurs et oiliciers sont : 
président, E. L»olair ; vice président, 
M Filion ; séorétaire, M.AOaire ; tré 
sorier et gérant, J. P. Jutras ; senti 
nelle, J. R. Lasonde ; aviseur légal,
L. C. Bélanger, C. R. Les sajles de 
réunion do club sont dans la bâtisse 
de M. J. P. Jutras, angle des rues 
King et Peel. Ses buts :• amusements 
et salle de lecture. L’établissement 
est licencié pour les membres du club 
et leura amis .Le printemps prochain,
M. Jutras affectera tontson immeuble 
à l’usage des membres du club.

—Les directeurs de P Association 
d’Agricultore des Cantons de l’Est 
ont eu une réunion mardi après midi. 
Il a été question de la prochaine ex 
position do Dominion. L’association 
n'a pas encore reçu de lettre du Gou­
vernement contenant les conditions 
auxquelles le bonus de. $50,000. est 
accordé. On attend ces instructions 
dans quelques jours. Il fut question 
des constructions qn’il faudra fiire 
pour tenir ia grande exposition du 
du Dominion. Il y aura, paratt-il, dix 
joura entiers d’exposition. L’assemblée 
annuelle de l'Association anra lieu le

il Sorti On V«b Awz Toc jours Achetw

9 janvier prochain, et aussitôt après 
l’éléction des officiers, se commencera 
la préparation des travaux à faire. 
Certains comités ont déjà été formés 
à cet effet.

— Une des plus intéressantes séan 
ces de l’Académie St Pierre dn Sémi­
naire avait lieu mercredi soir. On 
devait entendre le récit d’un “Voyage 
en Orient", par M. le Dr J. F. Rioux. 
Un certain nombre de nos principaux 
concitoyens laïques étaient présents. 
M. l'abbé Gagnon, vice supérieur, pré­
sidait. L’ouverture de la séance fat 
faite par la fanfare du séminaire, qui 
joua “Marche Orientale”' Le prési­
dent, M. Jodoin, fit une attrayante 
introduction. Le secrétaire, M. Têtu, 
lut le procès verbal de la séance pré 
cédente. Le récit du voyage du Dr 
Rioux commençait à Marseille. Sa 
narration vive, facile, agrémentée de 
pensées hautement religieuses et de 
phrases vraiment poétiques a plu ex­
trêmement. Le Dr Rioux se fait une 
renommée littéraire de plus en plus 
grandissante. Son “Voyage en Orient” 
sera un des plus beaux fleurons de ses 
œuvres. La “Prière des Hébreux”, 
par l'Orphéon Gounod, sous la direc 
tion du Prof. O. Cartier, fut reiuar 
quablement bien chantée. La décla­
mation de “La Jument de l’Arabe”, 
par M. H. Leinsy, était un autre trait 
de mœurs frappant des peuples 
orientaux. La séance fut close par 
un morceau de musique de la fanfare. 
On avait joui extrêmement de cette 
soirée.

PERSONNEL.

— Mme A. N. Worthington est 
revenue de Toronto.

—Mlle Florence Farwell est venue 
de Boston passer la vacance des fêtes 
dans sa famille.

— Le Dr Codère, du Village de Mé­
gantic, venu à l’Hôpital du Sacré 
Cœur pour suivre un traitement.prend 
un peu de mieux.

—M. Victor Archambault est|parti 
h«er après-midi pour Montréal et 
Joliette, devant assister au banquet 
des agents de commerce A Montréal

—M. l'abbé Lefebvre, supérieur du 
séminaire, et, M. l'abbé F. V. Charest 
•«ont partis hier pour aller assister aux 
funérailles de M. l’abbé Duhamel, 
chanoine, curé de St-Pie de Bagot. 
r—M. Ashton Worthington, fils de 

M., A. N. Worthington, M. P., qui 
fait ses études à Port Hope, Ont., est 
venu passer la vacance du jour de l’An 
dans sa famille.

—Sa Grandeur Mgr LaRocque, 
Mgr Tanguay, MM. les abbés Maltais 
et Gariépy, du séminaire, sont allés 
faire visite à M. l’abbé Morache, curé 
de Chfton, jeudi.

—On annonce pour le 8 janvier 
prochain le mariage de Mlle Ohéline 
Aubin, première modiste ctuz M. Alf. 
Lanctôt, avec M. Charles Eugène 
Frégeau, fils de feu le Dr Isidore 
Frégeau.

LES LANGUES FROIDES DE 
CLARK

Prêtes quand vous voulez et aussi 
bonnes que vous pouvez le désirer. 
Goutez-en, vous verrez !

Conseil de Ville

18 décembre 1906.
Assemblée d’ajournement, sous la 

présidence de Son Honneur le maire 
C. F.^OÜvier. Sont présents les con­
seillers Denanlt, McCrea, Armitage, 
Bélanger,Thompson, Lanctôt, Howard 
et McManamy.

Il est fait lecture d’une lettre de la 
part des évaluateurs, faisant- savoir 
tfU'ils ont fini leurs travaux. Ils de­
mandent une augmentation de paie de 
$25. La rémunération de leurs servi 
ces est fixée à $150, comme l’an der­
nier.

M. J. Sorel demande des travaux 
de nivellement,rue St Edouard. Référé 
à l’ingénieur de la Cité.

Une lettre de l'organisation dite 
Dominion Press Clipping System est 
soumise au comité des finances. Cette 
société se charge de fournir aux con­
seils des extraits de journaux se rap 
portant à de nouvelles industries, à 
des questions de municipalisation, etc.

Les actionnaires du Monument 
National demandent exemption de 
taxes. On fait valoir le fait qu’il y a 
déjà une excellente bibliothèque pu 
hlique. L’évaluation de la propriété 
est portée à $20,000. Sur proposition 
du conseiller Lanctôt, secondé par le 
conseiller Bélanger, cette demande est 
accordée.

Un compte de M. F. G. Todd, pour 
plan d’améliorations au carré Strath- 
cona, s’élevant à la somme de $88.18, 
est référé an comité des Immeubles et 
des Parcs. Il appert que les dépenses 
pour l’amélioration du carré Strathco- 
na ont été de $1,013 02. On a enlevé 
du carré Stralhcona environ 100 
charges de pierre, qui pourraient être 
vendues 75o. la charge.

Il est question depnis quelque temps 
de l’abolition du salaire du maire. 
Notre premier magistiat recevra 
encore cette année, cependant, la som

$100 DE RECOMPENSE.

Nos lecteurs seront charmés 
d’apprendre qu’il y a une terrible 
maladie que la science est parve­
nue A guérir dans tous ses cas : 
c’est le catarrhe. Le Hall’s Catarrh 
Cure est le seul remède qui Soit 
reconnu par l’union médicale. Le 
Hall’s Catarrh Cure se prend 
intérieurement et agit directe­
ment sur le sang et les membranes 
muqueuses du système, détrui­
sant par là tout germe de maladie ; 
il re**d les forces au patient en 
renouvelant la constitution et en 
assistant la nature.

Les propriétaires ont une telle 
confiance dans la force de ce re­
mède, qu’ils offrent $100 de ré­
compense & celui qui s en servira 
sans être guéri. Ecrivez pour 
une liste d^chantillons.

p. J. Chbney & Co., 
Toledo, O.

Vendu chez les pharmaciens 75c.
Prenez les mules de famille de 

Hall poor la constipation.

me déjà fixée pur le conseil. $500 
furent votées à cette fin.

Une requête des cochers demun- 
dant le chauffage, l'éclairage et le 
téléphone à leur station est référée au 
comité du fcu.

La question de la taxe sur les salai­
res est remise à plus tard.

Il y a ajournement au 20 du cou 
rant.

NECROLOGIE

Le Rév. M. L. H. Duhamel, cha 
noine du chapitre de St Hyacinthe 
et curé de St-Pie, est décédé mardi.

Samedi dernier au soir, M. Duhamel 
a été frappé d’apoplexie, tandis qu’il 
prenait son bain. Ou le relevait sans 
connaissance et l’on appelait auprès 
de lui le docteur Tétreault, Mgr Ber­
nard et M. le curé Sénécal, de Saint- 
Hyactnthe. Depuis samedi soir il 
avait recouvré l'usage de ses sens mais 
sa langue était restée paralysée. Il 
s'était confessé et avait reçu tous les 
derniers secours de la religion.

Au moment de sa mort on remar 
quait à son chevet son frère, M. Du 
haroel,commerçant de BelœM ;sa sœur, 
Sœur du Saint Nom de Jésus, de la 
Congrégation de Jésus Marie, d’Outre 
mont, Sœur Bernadine, de la Provi 
dence de Joliette, sa nièce, et deux 
Sœurs Grises de St Hyacinthe.

Le Rév. M. L. H. Duhamel avait 
été ordonné prêtre le 24 août 1879. I' 
fut curé de la cathédrale de Saint- 
Hyacinthe de novembre 1893 à no­
vembre 1902, date à laquelle il fut 
remplacé par M. le chanoine Sénécal 
et prit la cure de St Pie.

Au dernier concile provincial de 
Montréal, M. Duhamel était l'un des 
théologiens de Mgr Moreau, évêque de 
St-Hyacinthe. Il n’était âgé qae de 
54 ans.

Les catholiques de St Hyacinthe et 
toute la population de Saint Pie ont 
appris avec beaucoup de peine la nou­
velle de sa mort prématurée.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfant*

la Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée

Nouvelles des Cantons de l'Est

RICHMOND.
—Au commencement lia janvier U ban­

que Molaon ouvrira une «ucuuroale à Bhh 
mond, dans ta bù’isae du M. Jules Cam 
brou.
CLIFTON

— Lé 14 courant a été inhumé à K «si 
Clifton, M. H. K. Cairns, oitoy-n bien 
connu duos le comté de Compton. Il éiai> 
originaire d’Irlande rù il naquit en 1S2<>(
DR U M MON DVIL LK.

— Fendant la nuit de lundi, dans unr sol- 
lision entre deux trains de marchandises, 
troi» personnes ont été blessées. Ce sont 
S. Fergiihon, mécanicien ; Cusron, serre- 
frein, de St David, et A. L»1 bané. conduc­
teur. O dernier a eu une jambu fracturée. 
Les blesoés ont été transportés à l’Hôtel- 
Dieu de Lévie.

Une pilule purement végétale.— 
Les Pilules Végétales de Panuelee 
sont composées de racines, d'her­
bes et d’extraits solides de vertu 
connue dans le traitement des ma­
ladies du foie et des rognons et 
pour donner du tou au système, 
soit qu’il soit affaibli par surcroît 
d'ouvrage, soit qu’il soit dérangé 
pur suite d'excès dans la manière 
de vivre. Elles n’ont pas besoin 
de témoignages. Leurs excellen­
tes qualités sont bien connues de 
tous ceux qui en ont fait usage et 
elles se recommandent d'elles- 
raêmes aux dyspeptiques et A ceux 
qui sont sujets A la bile en recher­
che d’une médecine bienfaisante.

24
COWANSVILLK

— Le* vente* de beurre et fromage per 
l'intermédiaire de la Chambre d'iodoatrie 
Laitière de Cowansville ont été fruotueuaea 
pendant la dernière aaiaon. Elira ae eont 
élevée* à $831 533.89. Il a été vendu 54,- 
794 botte* de beurre et 13 396 boFee de 
fromase. Le beurre a rapporté $702 308.- 
89 et le fromage $129,225. Le* vente* ont 
ont donné $190 564.61 de plua qu’en 1905.

—La dernière vente de beurre la Cham­
bre d’Induatrie Laitière de Cowaoaville a 
eu lieu, aamedi dernier, à 24 oentina la 
livre.
WKEDON.

—Dimanche, Mgr Paul LaRocque a bénit 
une cloche à Weedon,*don de M. N. P. Tan­
guay, M.P.P., pour le nouveau couvent de 
la Préaentation de cette importante paroi*- 
ae. Dana l’aprèa midi, Mgr LaRocque fit 
la viaite du nouveau couvent. Le* élève* lui

§ réarmèrent une adreaae de oiroonatanoe.
a Grandeur fit. ensuite une viaite à la fa­

mille de Mgr E. C. Tanguay, aaaemblée à 
la réaidenoe M. N. P. Tanguay, M.P.P. 
Lundi matin, Mgr LaRocque alla viaiter la 
noovslle égliae du Lac Weedon avant de 
retourner à Sherbrooke.

Il» n'ont jamais connu l'insuc­
cès.—Une observation soignée des 
effets des Pilules Végétales de 
Parmelee a fait voir qu elles agis­
sent immédiatement sur les orga­
nes malades du système et les sti­
mulent A une action de santé. Il 
peut y avoir des cas où la maladie 
a eu longtemps son siège et ne cède 
pas facilement A la médecine, mais 
même dans de tels cas, ces Pilules 
ont été connues comme apportant 
du soulagement lorsque tous les 
autres prétendus remèdes ont fait 
défaut. Ces assertions peuvent 
être appuyées par plusi urs qui 
ont fait usage des Pilules, et les 
hommes de la science parlent hau­
tement en faveur de leurs oua- 
lités. 23
CCATICOOK.

—Le développement, du couvent de Cou 
tioock eat preaque phénoménal. Il y a à 
peine Quelques années lea religieuaea dépen­
daient une forte comme d'argent pour l’a­
grandir. Le nnmbre des élèvee a augmenté 
ai rapidemeot qu'un nonval egrandisaement 
eat devenu néoeeeaire. Le contrat pour le 
nouvel agrandiaeemeut a été accordé pour L 
somme de $20,000. Les travaux de maçon 
nerie ont été confiée à M. W. L. Welch,

K or la eomme de $6,300 ; lee travaux an 
la et autres à MM, Simoueau A Dion, con- 

tracteurs de Sherbrooke poor $14 700.
FARNHAM.

—Un terrible accident quia causé la mort 
d'ou petit garçon eat arrivé dimanche tara 
9 heures, à la traverse de la rue St-Louis. 
E. Couture, etfant adoptif de M. Fr*. Du- 
boia, revenait de l'église aveo un petit oa 
marade at traversait la voie ferrée du C. P. 
R. Soudain, lee deux enfante furent' frap­
pée par la locomotive faisant le garage dans 
la oour. Le petit daigne fat projeté dons

une mare d'eao et ne ae fit a.ioun mal, maia 
le jeuon Couture ne fut pa* auasi chanceux. 
Entraîné eoue la peaanta machine son corp* 
root mutilé fut traî<ié aur un espace de 60 à 
80 pieda. Quand un terre frein l'aperçut 
enfin, oe n'était plna qu’une maeee informe. 
L’enfant vivait encore, cependant, mai*, 
transporté à la atation, il a expiré au bout 
de deux heurea d'atrooee souffrances.

S’il y a quelqu’un qui peut donner aux PiluleA Rouges 
un Bon Témoignage, c’est bien moi.

nruniuT rnnin mn pii (MiirrrnT taut nr nipiuir rnuiF nniT OAiirrnin
WINDSOR MILLS.

Ou a enregistré deux morts subites k 
Windaor Milia, lundi : Mme B. Mercier, 
dn 12* rang, vaquait aux soina da son mé­
nage pendant qua son époux travaillait au 
dehors lorsque, soudain elle fut atteint# de 
douleurs violentes. On manda à la h&'p 
prêtre et médecin. Mme Mercier mourait à 
leur arrivée. Adjutor Marchand, arrivé ré­
cemment du chantier de M. A. Tessier, 
tomba eubitement malade à l’hôtel St Geor­
ges. On téléphona pour avoir uo médecin. 
Marchand mourut avant son arrivée. Ce* 
deux décè< étant dû à des causes naturelles 
le coroner Rtchand qui ae trouvait à Wind 
«or Mille pour l'enquête eur lea circonstan­
ces de la mort da Curtie Noble, tué aur la 
voie du G. T. R., le même matin, oe trou­
va pas opportun de tenir d'enquêtes.

Savoir est prévenir.—Sx les mi­
neurs qui travaillent dans l’eau 
froide la plus grande partie du 
jour se frottaient les pieds et les 
jambes avec l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas, ils se sauveraient 
du rhumatisme musculaire et ren­
draient leurs membres inférieurs 
A l’épreuve des mauvais effets de 
l'exposition au froid. Ceux qui 
partent pour les régions minières 
feraient bien de «e pourvoir d’un 
approvisionnement avant leur dé­
part. 12
COLERAINE.

— La “Canadien Chrome Co..'’compagnie 
oouvellameot formée en notre ville et ayant 
pour but l’exploitation d’imtnenaee gise­
ment* de fer uhrùme, situés dans le cauton 
minier de Coleraine vient de recevoir sea 
lettres patente* et de procéder kaonoririm 
«ation définitive comme corporation à Lad* 
«ooial, ayant sou principal siège d’affaires à 
Saint Hyacinthe. Les ctficiers de la Cana­
dian Chrome Co., «ont : Président,—J. A. 
Nadeau, notaire k Iberville ; vice préaideni, 
Joseph G*-rvei», ancien marchand k Mont- 
réal ; secrétaire trésorier, Jo* C. Dasautel», 
notaire, k St Hyacinthe ; gérant général. 
Alfred Déni» ; vérificateur, J. M. Palardy, 
aussi de St Hyacinthe. Les travaux d’ex­
ploitation vont commencer «ou* peu.
FARNHAM.

— La société des bons chemins des Can­
tons de 1 K<: a choisi notre ville pour y te- 
nir une importante assemblée, sou* la pré* 
stdence du juge Lynch, le 4 jauvter. D » 
orateurs tel-* que les Hou. Gouin, W-ir, 
Provost, Allard, Fi*h«r, etc., y adrcper-rotit 
la parole, ainsi que M. (’amirand, de Sltet- 
brtuke, M. Cency. du D-pariement de- 
Travaux Pul-lte* rt'O’tarin, M. Robertson 
et autres dépu'é*. La so iété comp'e beau 
coup sur I-- bon vouloir des ccl.ivatt ur* du 
comte de Missisquoi et des comtés environ 
nauts.

— Plusieurs manufacturiers aesoot adres­
sés aux autorités municipales pour l’établis 
semeur de divers industries telles que Lbri 
que de bas, La Cie. do boutons, fabrique d- 
conserver, une fouderie et une tannerie, 
Mant f de briques, etc. Cela vient en abon 
lance ; tant mieux.

Souvent ce qui paraît être des 
circonstances les plus communes 
de la vie devient des plus imnor- 
tantes. Plusieurs sont portes A 
considérer un rhume comme une 
petite chose, ne méritant que p-u 
de considération, et cette négli­
gence a souvent pour résultat (les 
maladies les plus sérieuses entraî­
nant des années de souffrances. 
Chassez les rhumes et les toux 
avec le Sirop Anti-Consomptif de 
Hickle, le remède reconnu pour 
toutes les affections de la gorge et 
des poumons. 5
LAC MEGAN TIC.

— La lac Mégautio s’ost couvert de glace 
le 8 décembre, deux jours plus tôt que l’an 
dernier.

—M. Napoléon Adam, ci devant de Pa- 
quetteviPe, (Hertford) s'en vient demeu­
rer ici et y fera le commerce de boia de 
pulpe et de bois dressé aur une g ande 
éch-llf. Son principal bureau d affaires 
sera aussi ici. Nous souhaitons bienvenu- 
et eucièi k ce nouveau concitoyen.

— G, A. Carenn, fiisant partie d’une équi-

?e de trois ingénieurs civils à l’amploi du 
aoifique Canadien a été tué vendredi der­

nier, dans les environs de Boundary Sta­
tion, près du Lac Mégantic. Las trois hom­
mes marchaient à la nie ear la voie, ayant 
entre eux une diatanoe de 25 pisda. Le vent 
aoi.HUit aveo violence, la neige fouettait la 
figure dea trois ingénieurs leur rendant dif­
ficile la perception du bruit outra que oelni 
du vent. Une locomotive pilote se rendait, 
en faisant machine en arrière, au Lac Mé- 
g tarie, frappa Carson qui fut projeté, mort, 
a côté de la voie. Les restes furent d’abord 
transportée k Bouodary Station et envoyé* 
à St Stephen, N. B., cù demeure le père de 
l’infortuné jeune homme, tué à l’âge du 19 
ans.

—Le Dr Codère, du Lac Mégantic, grave­
ment malade, est entré à l’hospice dn Sacré- 
Cœur à Sherbrooke pour suivre un traite­
ment. Son état eet coneidéré comme dan­
gereux.

Dorant aodalA da clnqaanta ana
Cm “ Sirop Calmant de Jlodaoie Wlasiow» a été 
sa asaga ae* 4ea mllUéra 4e ■état pe«* leurs sa- 
faats psndaat la 4saUtlaa. 81 voSrs efsU ait 
teeaMé la aatt par lee fleaae eé lee evts 4'sa es- 
féal «al saatrs 4e sa 4aattttea, hMee 
▼eos ÿfoemtsr moe beatsUle 4a “Biset Oe 
Ma4aM Wlaalesr » vmu la isatrttea 4ee 
L'eNsaslté ee» eaae égal, al vêtes peut tla4e eeee 
■ealagé tiwé4tatasiant A/ss eeaéaaii, é ■**•*
oa saasé4a eaé lafkUUkiT guérit U 4jse*utsei* 
eélalisiîbéa.ségulaslaal’sséiSBasetlealaleBklus, 
fait dlMaêelkr* lee eetlgeee, aéeueit lee huneun, 
fé4uit lee lat—Houe, eé éeuas use éaergie 
aouvells * Seat le eyfrtéaie ea géaéraL De “Birof 
Oelmaat 4e Mae wüalew” aeu» la demttttea des 
eofsats eet agtéaMe ea geét eé eet préesH 4'e- 
osée la peeasripMsa 4'aae 4ee ptae gsaadee eélé- 
Mtée ■édtoelee posai lee «■■■** eé toeaeoisleee 
4ee Xtote-Uale. H ee» ea veste ehee teee lee phar- 
aoriaae, data la aeuds eaüer. Mu 8B eeuta la 
Mu taille Bejraa osHaias 4a deaaader fis

Moroney i Millet,
IAB0HAID8 D8 0UU88UU8,

Ont diaeous société*

H. H. MORENGY
Loi-même conduira le commerça à l’avenir 

11 eet à adopter le système employé aveo tant 
de eaeoèa dosa lea villea oonaldérqblsa. celui 
de ne vendre que lee lignes bien ooanuee et de 
manufacturiers spéciaux, at U vendra lee 
ohaueeuree “Union Mode” presque exclusive­
ment.

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FAJARDO !
S'.u érieur à U mêlasse Barbade 

G0UTB2-LM.
Lea familles de 1a ville pour­

ront ge le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctôt, coin des 
rues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goôter.

VENTE AU GROS CHEZ

G. 0. CENES! A FILS,
SHERBROOKE, P. Q.

Il I rrnii ul
MAINTENANT JAI LE TEINT FRAIS, JE TRAVAILLE,. MON EMBONPOINT EST REVENU.—

LES PILULES ROUGES SONT MERVEILLEUSES,

Ainsi parle Madame Louis Cadoret, de St-Magloire, Co. Bellechasse, Qué.

Des gens qui se prétendent 
très forts disent que le corps se 
fait à tout, même à la souffrance. 
C’est très joli à dire cela, quand 
on est au coin de son feu à pon­
tifier à bon marché. Mais nous 
ne croyons pas que ceux qui 
énoncent ces belles maximes 
aient jamais eu de mal sérieux. 
Ce sont probablement de ces bra­
ves à tout qui se sauvent devant 
le danger et qui s’évanouissent 
comme une poule mouillée, s’il 
leur arrive de se faire au doigt 
la moindre écorchure et de voir 
tomber la moindre goutte de leur : 
sang si précieux.

Pour notre part, nous consi­
dérons comme une chose inutile, 
dangereuse, criminelle même, de 
ne pas se soigner tant qu’il y a 
un remède.

Un individu qui souffre est un 
individu inutile dans la société, 
qui n’accomplit pas, comme il 
devrait, le rôle qu’il lui incombe.

Mais à côté de ceux qui souf­
frent par négligence ou par in­
ertie, il y en a souffrant faute de 
connaître le vrai remède à ap­
pliquer.

C’est le cas de beaucoup de 
femmes, de travailleuses dont la 
constitution est fatiguée par un 
travail trop énergique, qui n’ont 
pas de malaise bien détermi té, 
mais qui souffrent cependant et 
s’en aperçoivent au mal qu’elles 
éprouvent à travailler.

Nous tenons à nous adresser à 
celles-ci parce que nous sommes 
convaincus que les Pilules Rou­
ges sont le remède qui leur con­
vient pour leur rendre la force 
et la santé, le bonheur et la tran­

quillité.
Qu’elles lisent donc ces let­

tres comme celle de Madame Ca­
doret, qu’elles se rendent bien 
compte des résultats obtenus et 
jugent maintenant si elles ne 
doivent pas en essayer aussitôt
Îue les forces commencent à leur 
aire défaut

Beaucoup de femmes, comme 
on peut le constater par les cer­
tificats que nous avons déjà pu­
bliés avec toutes les indications 
nécessaires pour pouvoir en vé­
rifier l’authenticité, nous écrivent 
pour nous remercier de la gué­
rison qu’elles ont obtenue, grâce 
aux Pilules Rouges, en nous di­
sant qu’avant de les prendre el­
les étaient désespérées, parce que 
tous les médecins qu’elles avaient 
consultés, tous les médicaments, 
tous les traitements essayés ne 
leur avait rien fait.

Qui pourrait dire ce qui se­
rait arrivé à ces personnes si 
elles n’avaient pas eu la bonne 
fortune de s’adresser à nous?

Madame LOUIS CADORET, 
St-Magloire, Co.Bellechajwe, Qué.

Faut-il penser que la nature 
aurait pris le dessus sur la mala­
die?

C’est bien risqué.
Faut-il sup|)Oser qu’une issue 

fatale se serait produite.
C’est bien probable.
Ce qu’il y a de certain, c’est 

que tous ces cas démontrent bien 
que les Pilules Rouges guéris­
sent là où tous les autres médi­
caments ont écltoué.

Voici la lettre de Madame 
Louis Cadoret:

Saint-Magloirc, 30 mars, 1906. 
Messieurs les Médecins,

J’ai beaucoup souffert et s’il y 
a quelqu’un qui peut vous don­
ner un bon certificat, c’est bien 
moi. Pendant trois ans j’ai 
souffert tout ce qu’une femme 
peut souffrir. De travailler fort 
et d’être exposée au froid, j’a­
vais pris un mal d’estomac et 
d’entrailles qui m’avaient com­
plètement abattue. Ma maladie 
en commençant était bien sup­
portable; j’avais bien, après 
chaque repas, des pesanteurs, 
des brûlures au creux de l’esto­
mac, mais j’étais trop occupée 
par mon travail et je n’y prenais 
pas garde. Je perdis bientôt 
tout appétit et je souffris de mi­
graines atroces. Je maigrissais 
aussi d’une façon étonnante si 
bien que tout le monde m’en fai­
sait la remarque. J’avais aussi 
d’atroces douleurs d’entrailles, je 
souffrais beaucoup du foie. J’a­
vais le ventre enflé et très sensi­
ble au toucher. Mes urines 
étaient chargées d’humeurs et 
de graviers qui s’attachaient an 
vase. J’étais aussi très tourmen­
tée par une constipation telle 
que je restais cinq ou six jours 
sans aller à la selle. De plus,

i’e commençais à cracher le sang, 
e ne pouvais plus rien faire,

mes jambes se refusaient à tout 
service.

Cest alors que j’ai écrit à la 
Cie Chimique Franco-Améri­
caine et que je vous ai envoyé 
les détails de ma maladie. Je 
vous ai écrit tout ce que je dis 
là.

Vous m’avez ordonné les Pi­
lules Rouges. Les deux premiè­
res boites me firent peu d’effet, 
mais je ne me décourageai pas, 
j’avais confiance. A la troisième 
boîte je commençai à mieux dor­
mir, puis j’ai repris l’appétit, la 
constipation disparut et l’urine 
redevint claire et limpide, ne 
laissant plus aucun dépôt J’a­
vais le teint frais et mon embon­
point était revenu. Depuis un 
an je n’ai pas cesse d’être bien 
portante et je voudrais vous le 
dire de vive voix: votre remède 
est merveilleux.”

Votre dévouée,
Dame LOUIS CADORF.T, 

Saint-Magloire, Co. Bellechasse, 
Qué.

* '-'••'-•SIV.IIO.J     — / mT - —

rue Saint-Denis, si vous désirez 
avoir des conseils. Les Méde­
cins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout 
à fait gratuitement, les informa­
tions nécessaires pour remploi 
des Pilules Rouges et vous indi­
queront aussi un autre traitement 
si votre maladie le requiert.

DF.FIEZ-VONS. — Les Pilu­
les Rouges^ sont toujours vein 
dues en boites de 50 pilules. 
Chaque boîte est recouverte d’une 
étiquette imprimée en rouge sur 
du papier blanc. Les Pilules 
Rouges que les marchands vous 
vendent à l’once, au 100 ou à' 
25c la boîte, ne sont pas les nô­
tres; ce sont des imitations, car 
jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendues de cette manière.

Ces charlatans qui se font ap­
peler docteurs, passant par les 
campagnes, allant de maison eu 
maison, se disant envoyés par la 
Cie Chimique Franco-Améri­
caine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos Médecins 
ne sortent de leurs bureaux pour 
soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les 
Pilules Rouges de la Cie Chimi­
que h ranco-Américaine, envoy- 
ez-nous 50c pour u- c boîte 
ou $2.50 pour si: ^j^oîtes, 
ayant bien som de faire enregis­
trer votre lettre contenant de 
1 argent, et vous recevrez par 
le retour de la malle, les vérita­
bles Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: 
CIE CHIMIQUE FRANCO 
AMERICAINE, 274, rue St* 
Denis, Montréal

AGHETEMUI UNE PIPE GOMME 
PRESENT DU JOUR DE L’AN.
Une pipe de ronce G. B. P., par exemple. 

Elles sont faites en France, et sont considé­
rées comme les meilleures du monde. On s’at­
tend à une augmentation de prix considérable 
dans les pipes de ronce ; nous vous conseillons 
d’en choisir immédiatement.

A. E. KINKEAD & CO.
113 Eue Wellington, • Sherbrooke.

STAR CLOTHING HALLit
POUR L’AUTOMNH.

Pourquoi ne pas vous tenir lee pieds chauds 
pendant oea jour*!

Pourquoi ne pas être préparé pour tout 
chargement dans la température I

Pourquoi porter des claques nesantes. In- 
oomraoaea, lorsque las chaussures DRY-SOX 
vous donneront entière protection aux pieds 
en tout temps

▲ part leur qualité d’étre absolument à l'é­
preuve de l’humidité, les chaussures DRY- 
SOX ne diffèrent nullement dea autres chaus- 
tnrec do bonne Qiuüité.

El lee eont faites d'après tea dernière* modes 
de l'automne.

Faites à *a façon lacées et Blucher, en veau, 
à fS.oo, $5M et |6 (M.

SEULS AOENTS LOCAUX.

IHUIlCo.
97 «t 99, rn« Wellington.

Agents poor Iss marques de vêtements 
d’hommes Juatrlts. Garni b H ft Twentieth 
Century ; ousel chaussures luvlotue.

Vente Spéciale de M et dn Jour de l’An.
Avant ces fêtes nous avons décidé une réduction sans précé­

dent sur toutes nos lignes de marchandises sans exception.
Nos Pardessus pour hommes valant (14 à (15 seront vendus à $10.74 chacun.
Nos Pardessus pour hommos valant $12 a $13 seront vendus $8 96 chacun.
Nos Pardessus pour hommes valant $9 a $11 seront vendus $7.50 chacun.
Aussi notre grand assortiment de Chaussures provenant du fond do fallUlte de M. John Millutte sera vendu à grand sacrifice.
Nos Chaussures du Drap pour dames et messieurs seront sacrifiés h des prix vraiment ridicules.

N'OUBLIEZ PAS CETTE OFFRE SPECIALE.
J. ZÆ. HTAXrXiT.

“NSW SHERBB00KE CL0THIN6 ST0HB.”
17 K» TT 33 ICIITGK

ALFRED LANCTOT.
Nous prenons les Commandes, Réparons et 

Manufacturons les Fourrures de tous genres.
Nos boutiques sont maintenant en pleine 

opération. Nos divers départements sont rem­
plis de très belles marchandises.

Votre patronage e$t respectueusement sollicité.

87 et 69 rue Marquecte, Sherbrooke, P. Q.



./

V

Ml!lMUi|>i;fa,niiW|nnu.,i

AVegetablc ftcparalioalor As - 
similating ihcFood andRcg ula - 
ting the StooatiB and Bowls of

N I \ N I S .' ( Hli.DKF.N

Promotes Digestion.Checrful- 
ness and Rest.Contains neither 
Opium.Morphine nor Mineral.
Not Narcotic.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfanta.

la Sorle Qas rois iras 
Mai

Porte la 

Signature 

de
Itotp* afOM LrSWVH.PlTCIlL't

I\jmpLui Serti ~ 
rUx.Smtna *
Xa+MrSaLV- 
AàmSrni *Htfrrmint - |
fU ùutxïiaUSûtLi +
WnnSrrei -

Apeifrcl Remedy forConstl|w- 
tion. Sour Stomach.Diarrhoea 
Worms .ConMilsions .Fesvrisli- 
ncss and Loss of Sleep.

facsimile Signature of

NEW VORK.

L—......

EXACT COPY OF WRAPPER

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

GASTOMA
▼Ml 3CNTAUM COMPANV. Mm «OMH CITY.

CHASSEURS
Renseignez-vous

Drmandez notre liste de prix pour i»elletrrics 
—nous vous l'enverrons gratis sur demande.

Ne vendes pas de peaux avant de l'avoir vu. 
Nous sommes la maison la plus considérable 
dans ce commerce et vous y gagnerez certaine* 
meut en faisant affaire directement avec nous.

HCVILLON FRERES. LTEC., 
is*, nue McGill, Montreal.

Et afin d’éviter les nombreuses

Imitations
exigez que les bouteilles soient revêtues de l’étiquette 
ci-dessus, et que le bouchon étampé

Vin tSt-Michel
soit recouvert d’une calotte de paille de maïs, retenu 
par un ruban auquel est suspendu la Médaille de 
St-Michel.

BOIVIN, WILSON l
AGENTS GÉNÉRAUX,

Messe de Minuit! surveillez votre digestion

btpltir,
HEURES

•i.ule

La vente considérable du Via St-Michel, ayant donné 
lieu à de nombreuses

nous tenons à prévenir le public, que ce 
tonique ne se vend jamais au gallon mais en

Bouteilles
«Seulement.J

Li vignette ci-dessous représente le Vin St-Michel 
tel qu’importé par nous directement du vignoble du 
comte de St-Michel à Bordeaux, France.

célèbre

l'Ill

MDCUJlCJ

CIE.»
MONTRÉAL-

EASTERN
14 Fulton Street,

Agents pour les EUts-Unia.

NOUVELLE CANADIENNE

Dads 1a tiédeur moite du lit chtod 
...Rose s’eveilla.

Elle venait de rêver linceul et mort 
...sépulcre froid, et regarda tout au­
tour d’elle avec des yeus de cauche 
mur.

Quelle heure?
De la veilleuse suspendue à quel­

ques pouces du plafond, la tremblan 
te flamme s’épandait en rayons fur 
tifs dans l’ombre de la chambre close 
et glissait péniblement sa lumière 
glauque, presque Jaune sur une con 
fusion d’objets mal éclairés et dont 
les insaisissables contours r'estom 
paient dans la demi obscurité.

Rose s’étira.
Suave, dans la clarté lugubre, elle 

apparut, dans le désordre délicieux 
de son costume, de ses cheveux mê 
lés, incroyablement blonds. Sa chair, 
aux contrastes violents s’épanoaie 
sait dans sa splendeur ensommeillée, 
sa gorge d’albAt^e, que le rose vif 
d'un oreiller de soie faisait splendi 
de, des draps blancs d'une blan 
cheur laiteuse, émergeait.

Les pommettes colorées d’nn ver 
millon passager eussent fait croire à 
la santé, mais la vie que l'Eufant 
Hlonde avait en elle était factice.

— Le mal la dévorait, lent, sour 
nuis. Poitrinaire...un mal qui ne 
pardonne pas

Il diminue, semble s'évanouir tout 
à coup, et lorsque l’on se reprend à 
espérer, repaialt, sauvage, inexora 
bîe I Dore coups tintèrent.

Alors, Rose, après avoir passé la 
main sur ses puupiéie.., encore lour 
d"*, se souvint, alluma sa bougie, 
s'habilla, ee prosterna longuement.

on Dieu, .faites...que J'aie la
force...”

Ou entendait le tapotement du 
grésil qui fouettait les vitres, et par 
intervalles irréguliers l'amère chan 
son que la bise promène à travers les 
grands arbres en modulations dou 
loureuses.

Le bruit que fait une avalanche de 
ueige se détachant de la toiture et 
retombant eu s’effrittant sur le sol, 
Üt tressaillir la Jeune fille. Elle se re­
leva, confiante, regaillardie, les yeux 
comme perdus dans une immensité 
vague faite d’intense poésie et de 
bonheur qu’on entrevoit soudain, 
descendit les escaliers trois par 
trois et, Joyeuse, un sourire au 
réolant mystiquement son frais mi- 
tixuement son frais minois d’enfant 
gâtée, pénétra dans la cuisine qu’em 
banmait déjà les rustiques aprêts du 
réveillon traditionnel.

Sa mère, qui ne s’était pas cou­
chée, agitait par moment d’un air 
philosophe su tête qui commençait à 
grisonner.

La petite alla se blottir dans ses 
bras.

Et la bonne vieille, sa chevelure 
maigre séparée en deux bandeaux 
très étroits et plaqués sur le front, 
gémissait, agitant désespérément en 
sile de moulin ses deux longs bras 
décharnés.

“Rose, ma fille...quelle impruden­
ce !”

Mais Rose, les mains ballantes et 
les qu’on ne pouvait pas comprendre, 
et, divinement, souriait.

Roger Tony l’attendait...son flan 
cé...

Il était accouru de Montréal. Les 
huit milles qui le séparaient de celle 
qu’il aimait et qu'il avait choisie pour 
sienne, avaient été franchis dans 
moins d'une heure, au galop enfiévré 
de son noir alezan.

Il prit Rose par le bras, la condui­
sit Jusqu’au traîneau qui stationnait 
devant la porte. Les chevaux piquè­
rent de l'avant. Le couple disparut, 
emporté au grand trot dans un tour* 
billonnement de neige froide.

La cloche de l’église de St Euter­
pe tintait, tintait...ses notes musics* 
les s’égrenaient dans la nuit bleue 
zébrée de blanc, les trslueaux agiles 
sillonnaient les campagnes, formida­
blement endeuillées, et sur le seuil 
de la porte encore ouverte, la mère 
de Rose, pleurait sans savoir pour 
quoi, essuyant ses yeux du revets de 
sa main, ses pauvres yeux fatigués 
pleins d’une irrésistible angoisse. 

Minuit...
Suivi de deux enfants de chœur en 

robe noir, le curé de St Euterpe sor 
tit de la sacristie dont la porte à moi 
tié masquée s’ouvrait disciâtemet 
dans le chœur de l'église. Il s’avan* 
çait dans l’impeccable correction de 
ses mouvements solennels, si douce 
ment qu’il étouffait le bruit de ses 
pas daus la moelleur douce du tapie 
noir arabesqué dans tous les sens de 
fleurs ronge vif très fantastiquement 
tordues, puis il s’approcha de l’autel, 
s'agenouilla pieusement.

Les enfants de chœur l’imitèrent. 
Leurs mouvements savamment 00m 
binés paraissaient réglés les uns sur 
les autres pour se fondre en une ex* 
trêmement douce harmonie dans cet*

La plupart des hommes malades souffrent do Dyspepsie-
II, TOUS FAUT UN RNMFD8 NATUREL A BASE VEGETALE

MORO
VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT

Comme dans le caa de M. J. B. MENARD, 77c rae Lafontaiae, Moatréal, ellea feroat micas qae trois 
médecine.—Jngea-en pereoaaeUomeat.—Lee Pilule# Moro gagaeat à être coaaaee.

En général, les hommes se fient 
trop à la force de leur constitution 
et la mettent constamment à l’é­
preuve.

Soit qu’ils pêchent par excès de 
travail, extravagances ou désor­
dres dans le boire ou le manger, 
ils oublient toujours, qu’en agis­
sant de la sorte, ils minent leur 
santé et que, tôt ou tard, U leur 
faudra payer très chèrement ces 
graves erreurs.

C’est ainsi que l’on rencontre 
aujourd’hui un trop grand nom­
bre d’hommes malades et qui souf­
frent sans savoir au juste la natu­
re de leur maladie.

Il ne s’agirait que d’un simple 
retour sur eux-mêmes, d’un sim­
ple examen rétrospectif pour qu’ils 
pussent comprendre combien ils 
sont seuls coupables et n’ont pas 
volé le mal qui les ronge.

En effet, qu’y a-t-il de défec­
tueux chez eux ? Neuf fois sur 
dix, le premier venu pourra dia­
gnostiquer la dyspepsie. C’est là 
l’hydre affreux qui dévore les 
constitutions les plus solides.

Les hommes doivent donc sur­
veiller tout particulièrement leurs 
organes digestifs, car c’est bien 
évidemment de ce côté que pro­
viennent, le plus souvent, toutes 
leurs maladies

Ceserait agir sagement que d’ai­
der parfois la nature dans ses 
fonctions si éminemment délica 
tes.

Les Pilules Moro pour les Hom­
mes sont le produit de la plus 
heureuse combinaison d’ingré­
dients naturels et à base purement 
végétale. C’est une formule avant 
tout scientifique tt qui résume les 
plus savantes découvertes des 
temps modernes. On ne peut pas 
dire que c’est là un remède uni 
versel, bon pour tout et pour tous. 
Elles sont pour les hommes seule­
ment. Leur propriété est de gué­
rir des hommes malades et elles y 
réussissent toujours.
4 Ceux dont la digestion est diffi­
cile et défectueuse et qui, de ce 
chef, ont à souffrir mille inconvé­
nients, n’anraient qu’à essayer

M. J. B. MENARD,
776 rue Lafontaine, Moatréal.

les Pilules Moro pour se persua­
der bien vite de leur efficacité eu 
pareille occurence.

La dyspepsie ruine les hommes. 
Elle est une entrave sérieuse à 
l'accomplissement de leurs devoirs 
de chef de famille. Quaud l’esto­
mac est malade, tout le système 
est en déroute, et comment tra­
vailler quand l’on se sent torturé 
par tout le corps, que la douleur 
nous étreint en s’attaquant au 
cœur, à la tête, aux reins et à tous 
les membres. Voilà pourtant les 
moindres attributs de l’impi­
toyable dyspepsie.

Avec les Pilules Moro tous ces 
symptômes seront pourchassés, et 
le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir qui sent ses forces l’aban­
donner, que le travail dégoûte et 
qui se prend même à désespérer, 
redeviendra tout aussi viril, vi­
goureux et regaillardi que dans 
ses meilleures années.

Il n’y a aucun tonique, ni sti­
mulant, ni régénérateur qui soit 
comparable aux Pilules Moro pour 
les Hommes. Elles s’assimulent 
parfaitement à Iqur nourriture 
qu’elles purifient,puisenrichissent. 
Sous leur bienfaisante influence, 
les conduits digestifs se dilatent 
naturellement et tous les organes

opèrent leurs fonctions respectives 
sans trouble ni effort.

Là est tout le mérite des Pilnles 
Moro pour les Hommes,mais c'est 
bien aussi tout ce qui est néces- 
siare pour assurer la santé et la 
maintenir en excellente condition.

"J’avais déjà consulté trois mé­
decins pour tâcher de refaire ma 
santé qui périclitait depuis plus 
d’un an. Tous m’avaient soigné 
pour la maladie de rognons. Aussi, 
je n’en retirais aucun bien.

Il y a deux ans, je crus bon 
d’aller consulter enfin les fameux 
médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro. C’est là que j’appris 
que je souffrais uniquement de 
troubles dyspeptiques, et qu’en ré­
gularisant ma digestion tout mon 
mal disparaîtrait.

Je commençai donc à prendre 
des Pilules Moro. A la troisième 
boîte je compris que seuls ces sa­
vants médecins avaient bien 
trouvé la cause réelle de ma mala­
die, car je me sentais déjà beau­
coup soulagé I Tout de même je 
continuai ce traitement encore 
plusieurs semaines. Le résultat 
fut inespéré. Après avoir pris 
une quinzaine de boîtes de Pilules 
Moro, je me sentais tout à fait 
bien. Ma guérison était définitive 
et depuis je me porte à merveille.’’ 
J. Bte Ménard, 776 Lafontaine, 
Montréal.

Les Pilules Moro sont le guéris­
seur le plus puissant qu’un hom­
me puisseemployer. En guérissant 
les maladies de l’estomac, elles 
préviennent les rhumatismes, les 
névralgies, les maladies du foie ; 
elles purifient et en enrichissent le 
sang et sont recommandées aux 
hommes de tous les âges.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de Femè- 
des Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées: COMPAGNIE MÉ­
DICALE MORO, 272, rue Saint- 
Denis, Montréal.

te atmosphere d’église que dee mil­
liers de respirations humaines fai 
saient tiède : presque chaude...

Un son grêle, le son d’une clochet­
te de cuivre qn’on agite, retentit.

La messe commençs.
L’officiant priait à voix basse dres 

sant sa figure apoplectique et son 
énergique stature de vieillard vigou 
reusemeot charpenté dans un four 
millement de lumières pâlottes. Lors­
que la porte qui ae trouvait aur le 
côté gauche et donnait dans la sa­
cristie s’entr’ouvratt sous la poussée 
bénigne d’un sacristain aexagénaire, 
les flammes des cierges de cire, enve­
loppés dans an subit courant d’air, 
tremblotaient, se penchaient comme 
pour s’éteindre, s'éclaboussaient en 
reverbérations miroitantes snr la cha­
suble dorée, paie, vivaces se redrea- 
saient tout à coup, pointant leur dard 
lumineux ver* la voûte bleutée de l’é­
difice.

Des bruits confus, fait du brouha 
ha des robes qui se frôlent et des 
pieds de chaise qui ae cognent, mar 
quaient tantôt la fin le commence­
ment de* différentes orntsons.

C’était la messe de Ncëi.
Le nef principale tyrit plaine de 

pule la grande porte Jusqn’à l’entrée

Your Doctor
Can cure your Cough or Cold, 
no question about that, but— 
why go to all the trouble and 
inconvenience of looking him up, 
and then of having his prescription 
filled, when you can step into any 
drug store in Canada and obtain 
a bottle of SHILOH’S CURB 
for a quarter.

Why pay two to five dollars 
when a twenty-five cent 
bottle of SHILOH wfll cure you 
as quickly?

Why not do as hundreds of 
thousands of Canadians have 
done for the past thirty-four 
years : let SHILOH be your doc­
tor whenever a Cough or Cold

^HILOH will cure you, and all 
druggists back up this statement 
with a positive guarantee._The next ttfSTyou have a 
Cough or Cold cure it with

SHILOH

du* sanctusire. Les nefs latérales 
débordsient. Il y avait des gens 
emmitouflés dans leur fourrure qui 
ne pouvaient s’en débarrasser, faute 
d'espace, et qui s'empilaient Jusque 
sur Iss marches de la chaire.

Spontanément, les quatre jiremiè 
res rangées de personnes qui rem 
plissaient la nef de côté gauche, se 
retournèrent.

Un frémissement courut dans la 
foule en prière.

Rose venait de faire tomber son 
livre. Elle rougit dans sa timidité 
candide d'inattentive paroissienne.

Ce fut Roger Tony qui lui ramas- 
ea, et lui tendit du bout dee doigts 
avec des préesutions infinies pour ne 
pas éveiller davantage l’attention dee 
voieine et dee voisines qu’elle avait 
attirée aur elle de ai maladroite façon. 
Elle fit un eigne “merci”.

Roger Tony la regarda.
Elle eourit nn pen, prit eon coura­

ge à deux maine pour détourner pieu- 
aement la tête, puia inébranlable, 
e’absorba dane la lecture de i’offloe, 
douce et mystique, élancée quoique 
ployée dane ea prière, et preeque 
divinement belle avec ea poitrine 
eomptuenae, ses hanches larges, son 
corps eux lignee idéalee chantant 
l’orgueil de see dix huit printempe. 
Male un pressentiment de doute et 
d’angoisee monta du cœur en soule­
vant ses lèvres dans ane instinctive 
répuieion, eans doute parce que mal­
gré lee eonseile réitérée du docteur et 
lee douce objurgation* de ea famille; 
malgré la fièvre lente qui la rongeait 
et la minait sournoisement, elle avait 
voulu accompagner Roger Rony à la 
messe.

Elle svait voulu, de toutes les for 
ce de son âme, de toute» les forces de 
son corps, voilà tout.

*

SanctuH ! ÿanctu* ! Sanclnt /
La clochette agitée par un enfant 

de ehœur, frénétique, se mit à tinter. 
Là ban', les cloches répondirent.
A travers les campagne» endor­

mies, leur* sons J- yeux glissèrent, 
tiês doux, dan» uu epoiivanteinent 
de neige blanche.

Au Benedicat von. s'affaissa.

Vêtue très simplement d’une robe 
noire â fleurs jaunes et d’un corsage 
rougs, révélant malgré sa très voulue 
simplicité un exquis trésor d’élégan­
ce, le cou d’une blancheur liliale 
émergeant ainsi que le visage blanc 
et rose lui aussi, aux traits adoucis, 
—sculpturale et provocante beauté 
—d’une fourrure de chat sauvage, 
elle était très belle—belle d'une beau­
té d’outre tombe—et très, très, sé­
duisante ainsi, extrêmement douce à 
voir.

On l'emporta.
Roger Tony ne bronchait pas.
Alors, comme la sortie commen 

çait, les grands orgues entonnèrent 
la marche triomphale.'

Quatre ans après, à la même date, 
je me retrouvais dans cette même 
église, témoin de ce drame intime. 
Je la revoyais débordante de fidèles 
avec ea même apothéose de verdure 
décorative et de grand* ciergee alla 
mée. Une odeur d’encene, évocatri 
ce et mystique, flottait dane l’air. 
J’étaie plein d’une douloureuee émo 
tien. Rien n’était changé. L’enfant 
Jésus qui se trouvait placé au commet 
de l’autel souriait toujoura â la vierge 
du vitrail bleu, eeulement cette foie, 
a’était Roger, qui disait la meaee... 
sa première...

Edouard Joyeusb

LES INVALIDES
reviendront plu» 
promptement A la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetit 
et les forces, s'ils 
font usage du

Vin de Quinine 
"Campbell”

**csuraiu*r quibibb wmt"

K. CAMPBELL A CIE, Mira, Montrait

Horaire pou l'internai a ritnr. 
Le et après Luii, 8 let UN,

Les trains cire ole root oseuas sait : 
OurmxT enaaaooa 

EXPRESS DE BOSTON ET NEW YORK- 
Laisse Sherbrooke» 7JO a. sa. (teas Isaisan 
excepté le dimanche). arrlT* LévU l.SS n. 
m., arriva Québec 1.10 n. m. Char Psn- 
man de Springfield à Québec et char Pull­
man de Bouton à Sherbrooke, faisant son- 
n action avec la char Pullman de Spring 
field A Québec.

Noie-Le char Pullman l&Wat SpvingfM 
le Munedl ne m rend pas plus loin qns 
Newport le dimanche matin. 

PASSAGER—Laioee Sherbrooke é.SS p. BU 
arrive Lévis S SO p.m., arrive Québec S.SU

P. m., arrive Lévis 7.14 a. m.. arriva Qué 
bec 7.30 a. m., tons lee Jour» except* le 
Dimaoche.

Aussi convois fal-aat correspondance su U 
division do Mégaatic,

AJUUVBMT A OM—nnoOM
EPPRESS DE BOSTON ET NEW YORK- 

Laisse Québec 2 30 p. m.. lai «se Lévis AW 
p. m.. arrive Sherbrooke M 4S n. m. Char 
Pullman de Québec 4 Springfield, faisant 
connection à Sherbrooke avec le char Pull­
man pour Boston, tous les Jours excepté le 
Dimanche.

Notk—Le char Pullman Uir«ant Québec le 
samedi fait connection 4 Bcrinsfieid avec 
le char Psrloir, arrivant a New York 4 214 
p. m.. au Heu de 11.27 a. m. comme les au­
tres jours.

PASSAGER—Laisse Québec 7.30 a. ■*. laisse 
LévU 8 00 a.m., arrive Sherbrooke 1.10 
p.m. tous les jours excepté le Dimaaohe. 

ACCOMMODATION—Laisse Québec A3» p. 
m., laisse LévU 7.00 p. m.. arrive Sher 
brooke 9.10 a. m. lalMS LévU tous les 
jours excepté le Samedi.

Aussi convois faisant correspondance sur la 
divUion do Mégantic.

Pour tableaux horaires, bllleU et toutes in 
formations, adresses-vous a aucun dos agents 
de la compagnie.
J. H. WALSH, K. O. GRUNDY.

Oér. Oén. A. ». P.

BOSTON & MAINE R. R.
-----Arrangements d'Hl ver—

LB8 00T. 1906.
4*oo convois circulent tons lee Jours 

exoopté lo dlmuacho. et lorsqu* 
marqué au trompai.

LES TRAINS QUITTENT SHERBROOKE
MALLE—4.55 a. ni. pour St. Johnsburv, Wor­

cester, Boston, Sprlngdeid et New York.
M1XK—10.00 a ni., arrive Newport 12.10 p. m., 

faiiuiut connection avec l'express 4 New- 
p'-n. pour Boston et Port land. Me.

EXPRESS DE NUIT—9.15 p. m. pour Boston 
et New York.

ARRIVENT A SHERBROOKE.
VENANT DU SUD*-Express laisse Boston 

8 30 a. m., Worcester 8.00 a. m., Portland 
8.45 a. m., Hprlngfleld 9.10 a. ni., arrive 
•Shei brooke 8.20 u. m.

L’EXPRESH DE NUIT laisse Boston 7.30 p.m. 
Portland 8.45 p. m , arrive Sherbrooke 7.15 
u. tu.

LOCAI<—LaUpb Concord 5.45 a. m. via Ply- 
mouth, faisant connection avec le mélé4 
Newport arrivant 4 Sherbrooke 3.00 p.m.

D. J. KLANDERS.
C. M. HURT, tfafio des passagers.

Agti. gsn. pour vovasraun

finit
Nus «lents sont trC» 

• ‘Cui-, i.uUiiellc*.
gilUllUlt",.

iMsnror DEimiKi 
l'ilANCO-AJKEkii'âlN(hwwjlulf.)

KW Rue Snhii-Dcnis, 
Montréal.
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les Plumes,
toutes les femmes fout 
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Une tasse de bon Café Noir—en vous levant !
Pour tous mettre let idées clairet et vous tendre gai, frais et dispos, rien ne vaut le fameux "Café de Madame 
Huota II a obtenu les suffrages de tous les gourmets. Notre assortiment cTépiceries extra-choix fera vos détim 
Envoi franco sur réception de $2.60.

Mfiw Payses le Fret A ’ !?* ....^  îfèlié. Ttié Noir Coylan “Condor" J 2 MWWs l’un ou I autre da cm Thés, au cHoJ* {.......... Jgj.
I Ib. Moutards "Condor" absolu mont pur», ■Minant tout# son bulk................................ Y.’.Y.V. SOc!

I Ib. tplsoo As—rtiaa. Boite éo 14 ib. -Uo plus hautes ouolhéo............................ * * ****!!* W?
LA O* E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thé*, Cafés, Épice*, Vinaigrée en Oroe,

981-285 RUE SAINT-PAUL. MONTREAL, Canada.

Gratis ...
Sot
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